ï 


, 


" 


d 
+ 
? 
A 


h 


Li 
L] 


i 


0 


L) 


) 
b 


à 


à 


À 
) 


se 


{ 


* 
i 


L 


; 


f 


r 
k j 


? 
\ 

} 
. 


À 


me 
ML à 


BELLE RECOLTE 
DANS L'ALBERTA 


| 
| 


Directeur: 


La vraie 
juste milieu 


Sask - Lhon SJ 


de lédacation 


Frince Albert, 


| Latta, miaietre de la 


On signale dans plusieurs iasxartieman. à développé, jeudi soir 


districts des rendements à 12 conventlon-des 


extraordinaires 


Calgary — Les batiages son! pres 
que terminés dans l'Alberta et de tu 
tes les parties de la province 
porte des rendements 


on rap 


instituteurs du 


tré élevés Ces |uüues si comp! lexes 


diatri t dix commandements <civi- 
ques ct montré leur application dans 
la Saskatchewan, ave 5 population 
| polygictie, res 67 lank ues différentes 
ets probièmes économiques et poii- 

Au cours de sa conf'rence, l'orateur 


rapports sont trop nombreux pour in-! 


diquer que le rendement abondant € | x d‘<laré Que 


nt de 


po 


ette annte et 1] devie 


à 
idér{ qu 


l'exception « 


plus en plus 61 | va é 
sible d'atteindre 
mondial lorsque 
de 
teurs 
L'Alberta u 
wnondiai de 
un renderbenut 12 


un nouveau 


la plus grande partie 


la récolte sera rendue aux tiéva 


dé atiet un rec 
1915 


20 min 


en 
41 


production aie 


yen de 14 


à l'acre 


Le district du Lacombe #ignale un 


10 à $0 minots d'avoine OA. Thomp- 
son a obtenu 47 minots à,l'acre de blé 
sur 120 acres et Theo. Davis a eu 45 
minots à j'acre 

le district de Vulcan on si 
gnale des rendements extraordinaires 
Isaac Jacobson a battu 2,700 minots de 
blé dans 45 acres, soit une moyenne 
de 60 minots à l'acre. 


: ARRESTATION DES 
+ DIRECTEURS DE 
LA HOME BANK 


Toronto MM. H.-J. Daily. prési- 
dent de la “Home Bank”, R.-P. Gough, 
vice-président, F.-J..B. Russell, Casey 
Wood, J-F-M. Stewart, directeurs, 
tous de Toronto, ainsi que MM. Ocean- 
G. Smith, M. 
Jones. vérificateur, ont été mis en état 
d'arrestation sous des chefs d'uct usa 
tion portés par les autorités fédérales 
et provinciales, en raison de la faillite 
de la banque, le 17 août dernier. 

Voici les accusations portées contre 
les prévenus: contre MM. Daly Gougn, 
Calvert et 0.-G. Bmith: ‘d'avoir négli- 
gemment signé un rapport fuux et 
trompeur au sujet de la situation de la 
banque. 

Contre MM. Barnard, Stewart, 
gligemment approuvé et pris à 
charge un rapport faux et trompeur 
au sujet de la situation de la banque” 

Contre M. Jones, le vérificateur: 
“d'avoir négligemment préparé un rap 
port faux et trompeur sur la situation 
de la banque’. 

Daily est malade 
Toronto — H.-J. Daly. président de 
“Home Bank’, dont l'arrestation 8 


Dans 


comptable en chef, et 


Rus 
leur 


* été effectuée après la publication du 


rapport du curateur A.-B. Barker, es! 
sous la garde d'un agent de la police 
provinciale à sa maison € fté au lac 
Simcoe, Son médecin a informé les 
autorités que M. Paly était trop mala- 
ce pour être transporté. 

Gouéh, qui est aussi membre du con- 
seil d'adiministration des chemins de 
fer Nationaux, #'esi divré À la police 
Le cautionnement de Daly et de Gough 
a étà fixé à 100,000. Celui de Russill 
Wood, Smith ct Stewart est de $50.000. 


Le ‘‘Pool’’ de la Saskatche- 
wan ne fonctionnera pas 


cette année 


Régina — 1! est à peu près certain 
que le “Wheat Pool” de la Saskatche- 
wan ne fonctionnera pas en 1923. A 
prochaine assemblée des directeurs 

étudiera la question de savoir à 
quelle époque Ï pourra tommencer, 
On attend la fn des battiges pour ob 
veaux contrats. 


« 
battu le record des convois mobstres 
1 Entre Stoughton et Arcols 


vrd | 


LLOYD GEORGE 


| 


| 


record | 


la rou'e de ia vraie d 


| mocrntie ext le juste milieu, qui n'est 
jaffecté ni par je sentier du rad:calisme 
a droîte, ni par ie Canai du ComiHUuNISs- 
le à gauche. 
———— 2-20 
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EST CHEZ NOUS 


FIRAO AOMBER Re RAR ents AR GIE nie citoyèns vont l'en- 


Un fermier a battu 66 -minots de 
NE | tendre à Winnipeg 
blé à Jacre, un autre 27 minots dan« 
' ! ! t Les agn:e 
| Un champ pour lequel la compagne ES ML David Lime to 
d'assurance contre la grèlr avait esti | 
ce ’ 18 ancien pretnier ministre de Grande 
tué une perte de 55 p €. au début de : 
i Bretagne, est arrivé aujeurd'hui aux 
la saison 
Dans le dintricr de Basin.’ Robert! Etats Unis € de su ” accus si Ga ï 
taousiaste à ew or Æ petit Gal 
Camidge à vattu 55 minots à l'acre g | L a 
} Ù i harmé que èru 
Ia ditrict de Rumsey donnera une! lois était | n° 1688 ‘ 
moyenne de 35 minots à l'acre et de! Fe SPMANELRr: UNIL DERNCAUR DIET 
>] L À € 5% ‘ # à 
x celle d'un écolhier intéressé et d'un 


iomme profondément touché que celle 


l'un pomme d'Etat blasé 


Parade irlandaise 

Non luin de l'hôte] de ville, la police 
à dispersé une parade de femmes d'un 
‘ertafn Age qui portaient des placards 
lénonçaut la Grande-Bretagne et trai- 
ant Lioyd George de des 
temmes ét'des enfants irlandais. Une 
uôlée s'en est suivie, dans laquelle les 
bannières ont été arrachées des Inains 
es inanifestantes. Læes femmes ont 
été dispersées et l'une d'elles à été ar- 
rétée. Plus tard, dans la rue Lafafet- 
te, la police a dû également disperser 
un autre groupe de républicains irlan- 
dais. 
" En, simple particulier 
M. Lloyd George vient, at-il dit, 
sans titre politique, mission of 
ficielle, sujet de 
la couronne afin d'exprimer au Canada 
ses remerciements pour 
l'aide illimitée qu'il à l'Em 
pire Britannique À l'heure du danger 

1 
Unis d'avoir envc*é 60n armée quand 
le désespoir commençait À assombrir 


“meurtrier” 


sans 
mais comme simple 


personnels 
a offerte 


vient aussi remercier les Etats 


l'horizon des puissances alliées. 

M. Lloyd George partira 
pour Montréal, visitant les plus gran- 
des villes du Canada jusqu'à Winni 
peg, d'où il reviendra aux Etats-Unis 
pour y faire une tournée dans les prin- 
cipales villes du centre et de l'est 
Sa tournée se terminera, à New-York 
au commencement de novembre. 

L'ex-premier anglais est accompagné 
de £a femme et de sa fille. 


demain 


Reçu en triomphateur à Montréal 

Montréal M. Loyd George a été 
‘objet d'une réception triomphale ict 
samedi soir. à l'arrivée de son train 
spécial à la gare de Bonaventure. Des 
milliers de personnes étaient venues 
l'acclamer et il n'y a pas eu une note 
âiscordante. Le maire Martin l'a reçu 
\ la tête d'une délégation de person- 
nager notables de la ville. 

Souffrant d'un malaise de la gorge, 
M. Lloyd George a dû écourter un peu 
le prégramme de sa tournée au (‘ana- 
la. 11 quittera Môûtréal pour Toronto 
mardi après-midi. Après une visite 
privéé aux” ehutes Niagara, il partira 
pour Winnipeg. 11 n'ira pas à l'ouest 
de cette ville. 

A Winnipeg et à Saint-Boniface 

Cinq mille personnes au moins pour- 
ront entendre M. David Lloyd Gebrge 
À la réunion du ‘Canadian Ciub” qui 
Aura lieu le samedi 18 octobre à 1'O- 
lympic. 

Les billets ont ét$ mis en vente ce 
matin à la Chambre de Commerce. 
Aujourd'hui et mercredi, la vente en 
sera limitée aux membres du “Cana- 
dian Club” et jeudi matin ils seront à 
ta disposition du public eu général 

Les membres dn Club absorberont 
environ 2,500 billets, ce qui donnera 
à 2500 autres citoyons la chançe d'en- 
tentre le “petit Gallois”. 

Lloyd arrivera à Winnipeg 
à 2h. 15 de l'après-midi, par l'expresz 
de Toronto. 11 sera escorté de là gare 
du. Pacifique Canadien à l'hôtel de 
ville, où les, aütorités lui souhaiteront 
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Fe Frémont 


démosrade dans un EN VISITE AU CANADA 


LA 
A 
| 


DAVID LLOYD GEORGE, 


ancien premier ministre nl 
qui visite en ce moment les principa- 
les villes du Canada et des Etats-| 
Unis. Il sera à Winnipeg samedi et 
se rendra aussi à Saint-Boniface. 


ÉDMONTON. .— 
plébiscite des Jiqueurs sont émis au- 


Les bre's pour le 


jourd'hui ei 5? officiers rapporteurs 
ont été nommés: : 


OTTAWA — W.-J. Egan, anc ien ins- 
pecteur pour le département du ‘com: 
merce, nommé aù 


est ofticiellement 


pos'e de soustministre de l'immigra- 


tion 


ESTEVAN, Sask. — Au banquet de 
la convention de l'Institut canadien 
des mines et de la métallurgie, le pre- 
mier ministre Dunning exprime sa dé- 
termination de voir les expériences de 
Bienfait poussées au point où le pu- 
blid saura positivement si l'on peut ou 
non produire des briquettes de lignite 
sur une base commerciale. 

TROIS-RIVIERES, P. Q. — Les con- 
servateurs d'Yamaska ont choisi Henri 
Niquette, fermier de Notre-Dame de 
Pierreville, comme candidat pour l'é- 
lection partielle du ?2 octobre. 

OTTAWA L'hon. T.-A. mi- 
nistre du commerce, part cefte semai- 
ne pour l'Ouest 


Low, 


REGINA George Langley 
a lait une caute et s'est brisé deux 
côtes en afdaut à la moisson sur sa 
ferrue. 


- L'hon. 


SYDNEY, N-E. — Uue tempête ef- 
froyable a fait rage péndant 51 heures 
sur l'ile du Cap Breton, Un vapeur 
français, l'Yport, s'est perdu en échou- 
ant sur l'ile Scatari; l'équipage a été 
sauvé. Une cinquanteine de maisons 
ont été inondées à Sydney. Les ponts 
et les routes de la région ont beau=oup 
souffert. 


CALGARY — Un grand nombre de 
fermiers de l'Alberta signataires du 
contrat de “Wheat Pool” emmagasi- 
nent leur grain dans les élévateurs 
pour l'y garder jusqu'à ce que le “pool” 
fonctionne. 


KINGSYON, Ont. — Le village de 
Portsmouth désire se débarrasser du 
pénitencier et va demander au gouver- 
nement de le transporter dans un en- 
droit où il cesserd d'être un danger 
pour la vie des habitants, quand des 
prisonniers s'échappent. 


OTTAWA —- Dans la semaine du 22 

tabre, une conférence aura Heu A 

ffalo entre des représentants. -du 
Canada et des Etats-Unis, en vue d'u- 
ne plus étroite pour. sup- 
primer le commerce international Eu: 
a Ds RU 5 


. vait pas existé et n'avait pas agi com- 


debec — —N. Moon Gatlard de | M: King, étant lé 


(‘omme nous l'avons annoncé, la 
d'Erfucation | 
dans les centres ruraux «fe ia province 


aura leu 21 octo | 


journée de l'Association 
les dimanuiies 14 et 
bre 

Lundi soir, les délégués qui doivent | 
être envoyés dans les différentes pa- 
roisses sé ont rébnis dans la salle de 


l'Union Canadienne, à Saint Boniface, | 


sous la présidence de M. fFlormisdas 
Béliveau, pour y recevoir le: instrut | 
tions nécessaires. Grâce aux soins du! 
comité d'organisation, qui à fait un 
magnifique travail et vu à tous les dé- 
tails, leur besogne va «eo trouver ben 
facilitée 


Les délégués profiteront üe la cir | 


leonstance pour distribuer les récom ! 
penses aux élèves qui en ont n'rèées 
en prenant part ay Concours de fran Ï 
eais de l'Association d'Education ! 
La perception dans la vill: de St 
Boniface a eu lieu dimanche dernierÿ 
et a remporté un heau succès. ‘Foutes 
les cotisations versées De sont pas en ni 
core parvenues entre les nains des | 
fficiers du cercle local,:mais on es 
père que le chiffre total des <orminest 
recueillies va atteindre l'objectif de 
$1.200 que l'on s'était proposé 
Voici la liste des paroisses qui se. | 
ront visitées le 14 et le 21. ave: les | 


noms des délégués: 


Paroisses visitées le 14 octcbre 
Mariapolis: J.-A. Marion 
Saint-Alphonse: J-R. Paquin. 
Bruxelles: J.-0. Dubuc. | 
Saint-Laurent: A. Prud'homme et M. 

Grivaux. 


La Journée de l Association d Education 


4#i 


ier, (. Fourier et O 
TE 


Leclerc 


Sain!-Joseph: Lafrance 


Saifte-ENzabeth: J-T. Beaubien 
Fannystelle: J-A Hébert et (. Four- 
| nier 
Saiut-Claude: L-P os i 
Haywood: J. Landry 
Notre-Dame de Lourdes: Lacerte 
Somerset: 1.-P. Roy 
Saint Léon: D Frémont et lou 
tal ? 
uat-Lupicin! JE. Dumas 
Paroisses visitées le 21 octcbre 
Elie: JA. Prénovault 
Sainte-Agathe: HT Lacerte 
Sain'e Anne: Mgr Jubinvile 
Sairt-Adolphe: FI, P  Gasno: 
Aubigny: O  Dubu: 
Saint Jean-Baptiste \ Rernier 
Saint-lrançcois Xavier J.H 
| guault 
+ Saint-Pierre: [LP Roy 
Saint-Malo: JT. Beaubien 
Labroquerie: N. Deslauriers 
Lorette: D Frémont 
Fhibeauville: RP Laurendeat 
le des-Chénes F-X. Lavoie ets 
Pitre : 
Saint-Norber(: AJ. Doucet 
Woodridge: M. j'abbé Bouvet 
Saint Eustache: H. Péliveau 61 A 


Prud'homnie. 


Fort Garry: TE. Lafrance 


la Salle: J. Leblanc 

Saint-Lazare: J.-A. Marion. 

M. l'abbé Sabourin visitera le dis- 
tri t de Sainte-Rose du Lac dans la se- 


maine du 14. D" 


A LA CONFERENCE IMPERIALE 


M. Beldwin est di 


étrangère — M. K 


ret sur le chanitre de la politique 
ing demande que”la plus grande 


publicité soit donnée aux délibérations — Un discours 
du Marquisge Curzon,sur la politique. étrangère …. 


‘Londres- Le premier ministre Baïld- 
win a soulevé un pe le voile à La pre- 
mièere séance de la conférence impé- 
riale. Il a exposé aux premiers mi- 
nistres le cours récent de la politique 
é:rangère, on pré: 
voyait, le secret de ses récentes con 
versations avec ‘M. Poincaré sera 
dévoilé qu'à une séance subséquente 

Un passage du discours du premicri 
ministre Baldwin relatif aux relations 
“opstitutionnelles de la GrandgBreta- 
gne avec les Dominions est 
tif. 

“Nous sommes ici”, a dit M. Bald- 
win, ‘sur un pied d'égalité et nul re- 
présentant de gouvernement présent 
dans cette Chambre ne peut engager 
les autres: Mous ne pouvons agir efti- 
cacement que si nous nous entendons 
et pas davantage. Or je pèse mes pa- 
roles lorsque je dis que nous devons 
nous entendre et resserrer les liens 
qui nous unissent, puisque chacun de 
nous cherche à remédier non seule- 
ment à ses propres difficultés mais à 
celles d'un monde en peine.” 

M. Baldwin a déclaré que l'on avait 
fait tous les efforts possibles pour 
conserver la solidarité des Alliés et 
que ce n'était que par la plus étroite 
coopération .et l'entière confiance des 
Alliés que l'on pouvait espérer trou- 
ver la solution des difficultés actuel- 
les de l'Europe. 


la 


mais comme 


ne 


significa- 


Le discours de M. Baldwin 

Voici les principaux points du dis- 
cours de M. Baldwin: 

1—Le gouvernement britannique 
coopérera de bon gré avec les autres 
gouvernements pour limiter les arme- 
ments aériens comme on l'A fait pour 
les armements navals à Washington. 

2.—1ze gouvernement britannique 
a confiance que le comfèrce inter-im- 
périal se développera au moyen d'une 
répartition de la population et par l'a- 
mélioration du transport et des moyens 
de coramunication. 

30—Si la Société des Nations n'a- 


me elle l'a fait, on aurait eu inévita 
blement reçours aux armes dans le ré 
cent\confiit gréco-italien. L 

En soubaîtant la bienvenue au pre 
mier ministre King, le premier minis- 
tre Baldwin déclara: “Nous comptons 
que le Premier ministre anadien con: 
tinuera Jes hautes traditions de ses 
prédécesseurs. La conférence tirerd 


surtout profit de ses connaissances en | 


fait de: problèmes. industriels.” 


M. King parle  ; 
représentant 


cordée. 
.maniqué ordinaire, un ministre du ca- 


ce nous n'avons qu'un but et qu’ une 
fin, qui nous anime.tous, c'est-à-dire 
le nous réunir ensemble en vue de 
nous aider mutuellement À faire ce 
nous pouvons pour résoudre, eu- 
tant que possible, plusieurs des grands 
problèines qui nous concernent tous. 
Je crois que si chacun de ncus s'ouvre 
clairement de coeur sur les questions 
qui ont 1n intérêt spécial pour quyel- 
ques-uns de nous et sur les problèmes 
J'un intérêt général, nous ne trouve- 
rous au. un problème impossible À ré- 
soudre, du moins d'une (açon apprécia- 
ble, si, nous faisons preuve de bon vou- 
loir, comme Ja chose est assurée en 
cette réunion.” 

Le premier ministre King a deman- 
dé que la plus entière publicité soit 
donnée aux déHbérations de la confé- 
rence. ‘S'il est important, dit-il, que 
les gouvernements représentés à la 
conférence soient informés, il ne l'est 
pas moins que les parlements et les 
populations des Dominions jouissent 
du même avantage autant que possi- 
ble. 


iue 


Affaires coloriales 

La deuxième séance impériale a eu 
lieu mercredi. | 

Le duc de Devonshire a donné lec- 
ture d'un rapport considérable sur les 
affaires coloniales. Dans ses allusions 
au Canada, il s'e:t prononcé en faveur 
de l'amélioration des communications 
télégraphiques entre les Antilles et Je 
Canada. I] a parlé de l'installation 
d'un câble important. Le secrétaire 
dep colonies prétend que le Canada au- 
rait beaucoup à gagner en développant 
son commerce avéc les Îles Fidji 11 
fonde de grands espoirs sur l'Exposi- 
tion des produits de l'Empire britan- 
nique qui doit avoir lidu l'an prochain 
en Angleterre. 

La question de la publicité à donner 
aux délibérations des conférences est 
venue sur le tapis. 1] paraît que M. 
Mackenzie King a insisté pour que les 
parlements et les électeurs dés Domi: 
nions soient tenus au courant de ce 
qui se passe. La permission a été ac- 
De plus, à part le bref com: 


binet britannique transmettra de plus 


imples ipformations aux-journalistes. 
Dans la soirée, la Chambré de com: 


| 


| 


| 


L' Aretie est de retour à 
Québec 


Québec —- L'Arct:c, ie vapeur. du 
gouvernement canadien qui portait le 
capitaine Bernier et le personnel de 
son expédition, parti de Québec le 9 
juillet, revenu à jeudi, 
de près de trois 
période, le bateau 
a parcouru environ 7,500 milles Des 
emplacements pour six ou sept nou- 
veaux postes de police ont été recon- 
aus officiellement et plusieurs autres 
ont tCté faites point le 
pius au nord atteint par l'expédition a 
Etah, à 2000 willes nord de 
Québec Elle ÿ rencontra l'expéduion 
MacMillan et toutes deux se viéftbrent 
à bord de leur 


_est 
uhe 
Duran: 


ce port 
aprés absence 


mois cette 


chose; Le 


été au 


mutuellement vai-seau 


respectif 


[LE VRAT MOTIF 


DE SA VISITE 


Le Prince de Galles serait 
venu au Canada pour sti- 
muler l'immigration an- 
glaise 
Chicago — Le vrai motif de la visite 

du prince du Galles au (‘anada est de 

stimuler l'immigration anglaise au Ca- 
nada, afin de soulager l'Angleterre du 
surplus de sa population et augmenter 
le fonds anglo-saxon de la population 
canadienne. Telle est la conclusion 
que rapporte d'un voyage au Canada 

M. Bert Collyer, journaliste américain. 
Ce journaliste écrit dans ses jour- 

naux, le ‘’Collyer's Eye” et le ‘Re- 

ferce”: 

‘Le séjour du futur roi d'Angleterre 
sur ron ranch en Alberta ect inspiré 
par un motif politique d'une grande 
importance pour les sujets anglais. Au 
fond, le problème est’celui de la sur- 


population de l'Angleterre dont le #0] 


er 


sent dans les journaux que le prince 
a du bon temps sous le climat forti- 


et les ressources sont insuffisantes en 
+omps ndrmal et qui, actuellement, ne 
suffisent pas au commerce compromis 
par des crédits difficiles et une #itua- 
tion embarrassante à l'étranger. En 
présence de ce grave problème, l'An- 
gleterre a tourné les regards vers le 
Canada pour se soulager du surplus 
trop lourd de sa population. 

Au cours du mois d'août on a fait 
des. efforts herculéens pour engager 
des sujets anglais à venir faire la ré- 
colie dans l'Ouest canadien, espérant 
due ces colons trouveraient dans ces 
régions les jardins fertiles de leurs rê- 
ves et s'y établiraient. 

Ce mouvement, qui n'a réussi qu'en 
partie, n'a pas apporté une solution 
satisfaisante du problème que l'on 
avait à résoudre. Maintenant le prin 
ce de Galles, qui voyage incognito, s'é- 
tablit sur son ranch Prince-Edouard à 
High River, en Alberta, pour un séjour 
prolongé. 

Les Anglais, eñ Angleterre, qui 1{- 


fiant et dans les régions fertiles du 
Canada, concluent tout naturellement 
que ce qui est bon pour le futur roi 
d'Angleterre doit aussi l'être pour les 
sujets anglais. 

De cette façon on espère attirer au 
Canada un plus grand nombre d'An- 
£lais. 

A Ottawa 

Ottawa — Lord Renfrew est arrivé 
à Ottawa samedi matin par train spé- 
cial. Lord Byng, gouverneur général, 
et plusieurs membres de sa maison, 
sont allég le rencont'er à la gare. Il 
n'y a pas eu de réception officielle, On 
n'avait pas annoncé l'arrivée du prince 
et il n'y avait qu'une foule relative- 
ment peu nontbreuse venue pour. le 
voir passer, 

A ia sortie de la gare, Lord Renfraw 
et sa suite se sont rendus immédiate- 
ment en automobiles à Rideau Hall, 
où le prince sera pendant quelquèr 
jours l'hôte.de Lord et Lady Bynes. 

nn 0m 


105 minots. de blé à l'acre 
2h 

Calgary — Sur un champ d'un acre 

à la ferme;de, l'école provinciale d'a 

sriçulture, à Olds, Alberta. og & récol- 

16 105 minots de bé. D'après F8, 
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L'ELECTION DE 
WINNIPEG-NORD 


Les conservateurs décident 
de ne pas avoir de can- 
didat 


Le Dr M 
conservateur 


R. Blake, 
de Winnipeg-Nord, 
sera pas candidat À l'élection partielle 
M. McMurray et le parti con- 
servateur prendra pas part À la 
lutte l 


ancien député 


ne 


contre 
ne 
On en est arrivé à cette décision à 
de 


“oir 


l'exécutif 
Le Dr 
avoir 


une réunion conserva 
Blake un 
beaugoup 


convainc’ 


teur, vendredi 


déclaré qu'après y 
songé, il était 
parti 
l'élection. L'époque 
il dit, pour 
vision et le malaise, 
‘anada 


fermement 


que Île né devait pas prendre 


part à est mal 


vhoisie, at susciter la di 


surtout quand lo 


traverse uno crise très. #é- 
rieuse dans ses affaires économiques 
et politiques 
rait lee difficultés et il ne semble pas 
désirable précipiter une 
circonscription comme de Win- 
nipeg-Nord dans le tourbillon de la 
lutte électorale au moment où des 
élections générales semblent prochai- 
M. Blake est d'ailleurs d'avis 
cette élection relativement 
peu importante, qu'il ne résultera rien 
de la victoire ou de la défaite de M 
McMurray et qu'il vaut mieux laisser 
le gouvernement actuel finir son bref 
terme, en attendant la  banqueroute 
inévitable. . 

Après avoir écouté attentivement 
Dr Black et discuté à fond la situe: 
tion, l'exécutif a décidé à l'unanimité 
de ne pas mettre un candidat sur les 
rangs. 


Une élection accenitue- 
de graude 
celle 


nes 


que est 


Le ébuvernelt 3: C. Wälton 
subit une écrasante, dé- 
faite dans un plébiscite 


Oklahoma City — Les adversaires 
lu gouverneur J.-C. Walton ont rem- 
porté la plus éclatante victoire à l'é- 
-ection la plys étonnante jamais tenue 
lans l'Oklahoma. 

Un amendement constitutionnel per: 
mettant à la législature de l'Etat de se 
réunir en session, de sa propr initia- 
tive, pour examiner les accuñations 
graves portées contre la conduite off- 
cielle dugouvérneut a été adopté par, 
une écrasante majorité, 

Malgré la proclamation du conseil 
sxécutif qui voulait tetarder l'élection 
et menaçait d'intervenir à main armée, 
peu d'opposition s'est faite à la consul- 
tation popülaire et la votation s'est 
poursuivie paisiblement, sauf dans de 
rares endroits de ‘l'Etat. 

Jamais vote aussi nombreux p'a ets 
enregistré dans l' Okiatioma à une éloë- 
tion plébiscitaire. 

On ertime que pâs moins de trois 
cent mille personnes ont usé lle leur 
droit de suffrage. ' 

Les rapports coniplèts du lendemain 
du vote donnaient le résultat suivant: 
pour le projet légisiätif, 147,269 voix; 
contre, 37,404. 3 l 

A la demande du aiévérnèir 3€. 
Waiton, la Cour de distrièt de l'Etat u 
émis un bref d'injonction pour empê- 
cher la commissièün électorale de v 
fièr les rapports du peratin du pléb 
cite. k 4 

é. , KE 
Un nouveau cabinet de ook. 
lition èn h Allemagne 


Berlin — L'attiiuds des socialistes 
d'Allemagne à gt ag Btrese- 


Mr Le 
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0 AU VIEUX MARCÇME DE ROUEN 

* Rousn —{ Le 11 novembre, snniver- 
‘Pire de l'armistice, une délégation de 
Wäriementaires rendra hommage à 
Poapoh d'Arc, au Vidux-Marché \ de 
fiouen. 

La grande manifestation patriotique 

rtilgieust, organisée c ve année 
par }r Comité d'hommage fational à 
Jeanne d'Arc, nura lieu le dimanche 
21 novembre 1923, sur la place du 
Vieux-Marché de Rouen, devant la dal 
le sacrée qui rappelle l'emplacement 
du bücher de Jeanne d'Arc 


LE) 


LEZ! 


L'AVIATION cdneaciile 
Londres —- 


| 
| 


Le major Blake, 


qui ré 


dige les chroniques néronautiques duf- 


#“Daity ", à dressé dans ce jour | 
Mal ia liste des servicei d'aviation qui | 
fonctionnent actuellement dans 
ÉlMéretites régions de l'Europe 

On en démontre 31, dont 7 pour la 
France et 7 pour l'Allemagne; 5 pour 
l'Angieterre, 3 pour l'Eftihonie, 2 poug 
a F'ologne et les Pays-Bas et un pour 
chacun des pays suivants: beirique, 
Danemark, hussie, Éapagne ét Suëde 


News’ 


fes | 


Ltaitg n'exploite enèbre surune 
£ne de navigation aérienne, bien que 
M. Mussolini ait Aressé, il y a quel 
ques moir, un plan de r/ seau aérien. 

Là 
DANS LA PRESSE CATHOLIQUE 
D'ALSACE 


M. l'abie Wetterlé, député du Haut. 
Rhin dans le numéro uu ‘Nouveau 
bin Français” da 14 aoû, annonce 
que le journal dont ji était le direc- 
teur politique depuis lu création, 
se de paraltre à duter de ce jour, ne 
pouvant mener de front ses fon-tions 
de directeur et l'exercice de son man- 
dat parlementaire. Après avoir rendu 
hommage au dévouement et ao désin- 
téressement de res anciens collabora- 
tours, et rappelé jes luttes qu'il a eu 
h soutenir depuis trente ans qu'il s'est 
vu confier la rédaciion du journal de 
Colmar, auquel suecédait le ‘’Nonvel- 
iiste d'Alsace-lorralne”, et, depuis 
d'armistice, le “Nouveau Rhin fran. 
cuis’, M. Wetterié adresse à ses amis 
un “aw revoir” ému. 

A partir de ce jour, la Société d'é- 
dition nisäcienne de Colmar publie un 
nouveau journal de langue française, 
le “Nouvelliste d'Alsace”, dont le ré-}; 
dacteur en chef est notre estimé con-| 
frère M. Oscar de Férenzy, déjà ré. 
dacteur en chef du “Courrier de Stras- 


ces 


bourg’ et de la “Voix @Aisace” (jour- 
nal catholique hebdomadaire parais- 
sant égalemert à Strasbourg), qu'il 


: “comtinue, comme par le passé, à rédi: 
ger. “Nouvelliste” et “Courrier” au: 
gont én partie le même texte; ils sul- 
vront la même inspiration ef seront di: 
rigés dans le mêmèé esprit foncière. 
ment catholique et national, mais cha: 

‘œun conservera sa partie locale parti 

culière au département dans lequel il 

parah. 

ss à 

EVEQUES FRANCAIS NOMMES 

CHEVALIERS DE LA LEGION 

D'HOMNEUR 

Paris — Le gouvernement français 

D nommé chevaliers de la légion 

d'Honneur quatre prélats, dont un éve: 

e tiisélonnaire, Mgr Reynaud et trois 
évéques frantais, NN. 88. Gibier, Ver: 
baillès, Legasëe, Périgueux ét Carala: 
_le, Perpignan. 

Mgr Réynaud est vicaire apostolique 
"eu ‘ChéKiang oriental: et évêque de 
Nong-Do. 11 a été missionnaire en 
Chino pendant quärante-quätre ans. 

Mer Gibier, évéqye de Versailles, est 
‘Jun des cyèques de France les plus 
remarquables pour son ‘activité dans 
Plusieurs entreprises apostoliques. 

Mur _Legasse, évêque de Périgueux, 
à été pendant quinze ans préfet apos- 
Déc 9 -Ntique des fles de Saint-Pierre et Mi: 

uuelon où 11 déploya de grandes qua- 
Dre d'organisateur. 

à Mer de de Casdlade du Pont a êt6 pro- 
‘Hésieur du grand séminaire d'Auch. 

-- maria eroix de commandeur de la Le&- 

… -‘glon d'Honneur a ëté accordée à l'ab- 

1bert, curé de l'église Saint-Jean- 
liste, à Dunkerque. 


———e——— 


= pypsoUIr FAIT DES CONCES- 
_SIoNs AUX CATHOLIQUES 
— ‘Les nouveaux Mu ro 
: nt l'enseignement la relt- 
"3% ‘æion, eh les écoles publiques, d’après 
A de l'mstruc: 
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Une Réputation —" 


a mainténu une qualité sanségale pendant 31 ans. 
Ilest délicieux. Faites-en l'essai. 


LS 


“Liberté“) 


(Service spécial de la 


L'EMBARGO SUR LE _BOIs 

L “embargo anglais sur le bétail vous | 
préoccupe, vous de YOuest. On nel 
saurait dire qu'il existe pour notre fer \eut 


terions nous pas un coup mortel à la 


cokimigation? Pur cette mesure 


ricant de pulpe canadien? Libéré 


mier. J1 n'est pas un éleveur de hé |‘ la Concurrenceaméricaine, ce der- 
tail: pour l'exportation, j produit qu nier ne pourrait-il pas fixer à son gré 
beurre et du fromage Quant au peu | prix qu'il patera au colon pour so 
de bétail qu'i éléve, toujours € Si ba 

vue de la production  laftiére, 11 | est un aspect du problème qui n'a- 
trouve facilement À l'écouter sur Je|vVait Las été soulevé au parlement fé- 
marché local, s'il en ressent le besoin. | déra! l'honrable ‘fasciereau, qui 


porte un intérêt particulier à là colo- 


l'a signalé. 


Le boeuf de l'est, tout petit qu'il soit, 


n'en £garde pas moins des fervents ni ation dans son discours 
nombreux sont Ceux Qui thouvent sa de Virtoriaville, à l'attentionsdes gou- 
chair plus savoureuse que celle du|vernants d'Ottawa. Quelques jours 
buvuf des prairies pius tard, plusieurs dépôtés québetois 
Si l'embargo sur le ik tail lai:seMNos ja ii avaient voté en faveur d'un embar- 
gens indifférents, on n'en saurait pas ont adinis s'être trompés 
dire autant de clui sur le bois de pul LE: l# gouvernement fécéral, pris daf# 
pe il est le.sujet d'âpres discussigs e impasse, à décidé de nommer une dænse 
et les avis sont extrôimeinent partagés (| COMMISSION d'enquête ela lui per 
sur son opportuni!: ‘tra dattendre et de se rendre 
D'où vient ce projet d'emWargs sur [mieux Compte d'ou souffe le vent 
le bois de pulpe que l'ou a accoutumé | LE TRAVAIL 
d'exporter aux Etats-Unis? On né le) DÙ DIMANCHE ..: 
puit pas € xBRieine ds on Promoleur Les journaux patlent pou de la carm- 
officiel, c'est ua mronsieur Harnjum, E pagne cohtre le travail du dimanche, 
originaire des Etats Unis. [la des in mais elle cn est peut-étre dans sa 
téréts dans des pulperies dé Nouvetile- phase la plus active. Après avoir été 
Ecosse. Sa fanrille qui habite le Mame mis plu: leurs fois en demeure de s'ex- 
y possède des réserves forestières im- lpliquer et de se prononcer, le gouver- 


portantes $Ses adverxaires l'accusent nément 
de prôner par intérêt de famille l im- 

posfîtion d'un embargo sur l'exporta- 
tion du bois de pulpe canadien aux 
Etats-Unis. M. Barnjum s'en défend 
énergiquéement. Son seul intérêt, aff: 
met-il, c'est de sauvegarder les res 
sourees forestières du (‘anada. 1} mè- 
ne sa campagne en faveur de l'embar- 
go depuis prés d'un an et avec une {n- 
lassable persévérance. ll ne cesse pas 
d'inonder journaux et revues de sa 
prose agressive et ironique. J1 n'est 
pas une attaque contre lui qui demeure 
san riposte. 

M. Barnjum parut avoir atteint son 
but à la dernière session. Après un 
bref débat auquel les députés prétèrent 
un intérét bien modéré, les communes 
$e prononcérent en faveur d'un embar: 

: fuseraient de parler. 
go et autorisèrent le gouver1ement à 
le proclamer quand bon lui semblerait. | LES ELECTIONS 

Ce fut le signal d'une nouvelle cam-| PROVINCIALES 
pagne contre l'embargo. Lesadversai. | Nous aurons cinq élections provin- 
res de M. Barnjum ne l'aväiént pas|cijal partielles sous peu: l'une dans un 
pris au sérieux. Mais aprés le vota|(omté de la ville de Québec, une autre 
Cenné au communes, fs se rendirent | quns l'Abitibi, centre de colonisation, 
compte de la gravité de la situation êt| jeux dans les Cantons ce l'Est, fich- 
te mirent en campagne. mond et Drome, la dernière dans le 

L'embargo sur le bois de pulpe est! comté de Yamaska. 
une forme de protection. Au premier] Richmond et Brome sont devenus 
abord, il ne semble qu'un prolonge-| vacants à Ja snite de la mort de leur 
ment de la politique inaugurée, Ïl y a! député. L'Abitibi avait élu l'honora- 
une vingtaing d'années, par Sir Lomer | Lie ‘Perreault, ministre de la colonisa- 
Gouin. Toutes matières premières ti-\tjon, ausxi élu dans Arthabaska. I a 
rées des ressources naturelles de notre opté pour ce dernier comté. Dans les 
province, posait-il en brineipe, doivent | Jeux autres comtés, le#députés locaux 
y ire ouvrées. (C'est à cette politique | «nt été casés. 
que nous devons le merveilleux déve- 
loppement ‘de l'industrie de la puipe]|, 
dans nôtre province et la naissance da 
plusieurs petités villes industrielles, 
M. Taschereau n'a jamais vouiw déro- 
ger à cefte, politique. D'ailleurs elle 
répond au sentiment général. Le jour 
n'est peut-être pas lointain où elle $era 
appliquée, à l'industrie de l'amiante. 

tre province produit les quatre vin: 
quièmes de l'amiante que consomme 
l'univers. Cette matière première est 
ouvrée aux Etats-Unis. Le jour où no 
tré gouvertiément lui appliquera le 
même régime que celui qui régit l'ex! 
ploitation de nos réssources forestié- 
res, les industriels américains devron 1 
venir s'installer dans notre province 
Le se passer d'amiante. A 

* On à donc le droit au prémier aboñd 
de s'étonner de li campagne menéaq 
contre l'imposition d’un eémbärgo su 
le bois. Si on y régarde de près ‘cepen 
dant, on se rend compte que “var 


a fini par déclarer qu'il est 
prêt à appliquer ja loi à tous ceux qui 
la violent. Il n'a pas voulu cependant 
assumer le fardeau de ia preuve de 
{cette violation du repos dominical. 11 
‘ a demandé à ceux qui la dénoncent de 
lui fournir un dossier. 

C'est ce dossier que préparent ac- 
tuellement les Bartisans du repos do- 
minical. Ils ont constitué des com 
tés d'enquête qui recüeillent faits et 


due du mal. Ce travail de documen- 
tation est déjà fort avancé. 1] $e pour-. 


soient communiqués à la presse. Si 
l'on n'y allait pas avec cette prudence. 


Ces cina élections provoquent ua jn- 
térèt inacc outumé. Les libéraux déte- 
naient sès cinq comtès depuis très 
longtemps. mais l'on ne saurait dire 
que ce sont des fofteresses libérales, 
|surtout Yamaska. Les conservateurs 
| suront un candidat dans chaque com- 
té. La lutte prometéd'être ardente et 
contestée. Elle pourrait avoir une 
grande influence rur le cours de notre 
politique provinciale. Si le gou e- 
ment conserve ces cinq #ièges, il pour- 
ra, à bon droit prétendre que l'on ne 
doit pas attacher d'importance à 
échec partiel des dernières élections. 
Mais si l'opposition l'emportait sur 

ute la ligne, même dabs trois comtés 
seulement, on pourrait considérer 
résultat come l'indice certain de l'ar* 
rivée prochaine de M, Sauvé au pod: 
voir, car songez à ce q@e pâreille v 
toire. au débuf d’une session, pourrai 
signifier pour l'opposition. | 


/ 


Hector Hknoux. 
le ——— 


Mort du Jesttnsi canal 


a ‘du bois de pul 

[5e coups sur lèn terres privées joue un 

notre province. Dürant les anhées dé 

le colon Wit surisüt du 

de a coupe de son bois., Dand | 
province et le 


ur FAITS DIVERS 


ne! 
ettraiton pas le colon à la merci au | 


vendredi sotr, 


Bazuk 6: 


bien des témoins à charge précieux re: 


| avait embrassé un réverbère? 


. LA LIBERTE 


Charles Stewart et Robert Dew:- 
de Selkirk, ont été ébouillantés à mort 
par Fexpioëion d'un tuyau à vapeur 
du chaiand “Arcohibatd" quawd te der 
nier éft entré en collisim avec uh au 
tre chaland sur la rivière Rouge. à 
milles âu nord de Selkiri IPaprés les 


autres membres &e l'équipare Ta mort 
des deux ma 


instantanée 


leUTeUX 4 élè presque 


SE 


Le voyage. interrompu 


Emile Charlier, fermier du district 
de Muïkiuak, se proposait de faire un 
vOYuge en Betgique Flüsieurs ann4 es 
de travaux sur ja terre, estimait1l. lui 
donnaient droit 
Mais la poli 
de cet avis. 

Au moment où Emfe était sur le 
point de prendre le train pour Yest 
il a été arrêté sur lac, 
Cusation d'abandon de «a femme. ]|i 
sera renvoyé à Makinak pour y subir 
Son procès. La police dit que sa fem- 


à un repos mérité 


‘e provinciale n'était pas 


!me est actuellement dans ün hôpital 
près de Makinak 
——-4D+-2— 


Une danse qui finit mal 


la police provinciale a arrété 
M. Sitever, accusés d'avoir 
tué d'un coup de feu Joha Kulyk, ter- 
œier de Tolstoi, Man. à la sortie d'une 
à Stuarburn, samedi soir. Ku-: 
a reçu une balle dans l'abdomen. 
Transporté à l'hôpital Général de Win: 
il y est mort dimanche 
Une jeune fille de 22 ans, 
a été gravement ainfi 
ue deux jeunes gens venus à son 8e- 
cours. On suppase que Ja jalousie est 
lu cause de toute cette affaire. Tous 
ceux qui s'y trouvent mélés sont des 
Autrichiens.  Stuartburn est à l'est 
d'Emerson, à cinq milles seulement de 
la frontière. 


John 


IYk 


nipeg, soir 


Sofia Zas 


hara, blessée, 


De Nes 
Meurtre mystérieux . 


Saskatoon — On a découvert dans 
une meule de paille en feu, non lin 
de l'Université, le cadavre d'un incon- 
nu qui portait “une blessure de balle 
dans l'arrière de Ja tête. Il était tel- 
lement carbonisé que toute identifica- 
ion est pratiquement impossible. Le 


témoignages qui dexçont convaincre le | Dr J.-P. Desrosiers 4 déclaré qu'il s'a- 
gouvernement de l'acuité et de l'éten- | gissait clairement d'un Meurtre. 


La 
victime, probablement un jeune hom- 
me, après avoir été tuée, a été jetée 


suit en silence, sans Que ses résultats dans la paille, à laquelle on a ensuite 


mis le feu. 


Morte presque centenaire 


Québec — Aprés avoir vu cinq gé- 


nérations lui succéder et avoir fourni: 


ure carrière de près d'un siècle, ma- 
dame veuve EÆEtierine Sansfaçon, née 
Marie-Carotine Saroni, s'est éteinte 
doucement à l'âge de 99 ans, 11 mois 
et 16 jours. Elle laisse 8 enfants, 20 
petitssenfants et -65 äarrière-petits-en- 
fants. L'ainé de ses fils, M. Alfred 
Sansfacon, de Québecest âgé de 75 
ans. La dôfunte avait toujours vécu à 
Québec ou aux eñvirons. San père 
était d'ortgfne anti et sa mère 
anglaise. 
— —— € + —— 


Est-il permis d’embrasser 
un cheval? 


11 faut d'abord bite que cette histoi- 
re s'est passée à Londres et l'on sait 
que leè Anglafs ont un sens très affiné 
de la plaisanterie. 

Une femme légèrement émécliée te 
un cheval dans la rue et se sentant, 
comme fl est coutumier dans cet état, 
üne grande tentresse pour tout le 
genre... chevalin, ne put résister à la 
tentation de l'emibrasser: Œlle fut ar- 
rêtée pour désordre sur la voie publi- 
‘qte: ‘Elte bläèe naturellement ‘le che- 
val. be) 

“11 m'a regardé si tendrement”, dit|.eg 


elle au juge, “et j'ai toujours aimé les | 


chevaux.” 

Le Salomon a décidé qu'il n'y avait 
rien. de mal céder à un pareil mou- 
vement. Toutefois, comme la dame se 


] ri dans les vignes du Seigneur 


momênt, 41 Ya condamnée à payer, 
amende d'une livre sterling. : : 
Combien aurait-elle payé si elle 


Joù L'ON‘PARLE FRANÇAIS, 


Elle les recommande à 
tous ceux qui souffrent 


! 

l 

Etre chante les louanges des 

î Pilules pour les Rognons 
de Dodd 


Une dame de Quebec est maîn- 
tenant forte clen sante, orti- 
ce aux Puules pour tes Ro- 
gnong de Dodd 
Saint-Henri, P. Q., 8 octobre 

(Special) La x . ur des Pi- 

lues pour les Rognons de Dodd 

est démontrée par la declara- 

{tion de Mme Roch Martel, bien 

connue ici. 

“Après cing ans de souffran- 
ces dans de dos et la partie in- 


fericure de mon corps je fus 
obligée de prendre Fe lit. Je 
jrésolus d'essayer les Pilules 
pour les Rogrons de Dodd, 


Trois boîtes mê rendirent une 
bonne santé, Je suis mainte- 
nant forte et vigoureuse ct je 
les recon#mande à tous ceux qui 
souffrent.” 

Ce sent 'des déclarations de 
ce gente qui ont #ait- des Pilu- 
les peur les Rognons de Dodd 
un reméde de famille à travers 
tout le Canada. 

Quatre-vingt-dix pour cent 
des malaises dont soutTrent les 
femmes proviennent de ro- 
gnons faibles où malades. Ce 
sont ces organes qui cxpulsent 
toutes les impuretés. tous les 
germes de maladies du sang. 
S'ils n'accomplissent pas ce trac 
vail les impuretés restent dans 
le sang et se déposent par tout 
le corps. On en voit les résul- 
Lats dans Ja faiblesse, Fa tristes- 
se, la nervosité, Iles maux de tê- 
te, Res maux de dos, Fhydropi- 
sie et 1es rhumatismes,. 

Les Pilules pour 1es Rognons 
de Dodd frappent cxactement 
au siège du mal, les rognons. 
Demandez à vos Voisins si tous 
ces ennuis ne peuvent pas étre 
évilés en se servant des Pilules 
de Dodd pour renforcir les ro- 
gnons. 


— 


Henry Ford dans la province 
de Québec 


i— 


P. Q. M. Henry 
manufacturier d'auto 
avoir trouvé tant da 
charmes à la province de Québec, qu'if 
a résolu de venir. y passer quelque 
temps dès cet automne. Jin effet, M, 
Ford à acheté à ,Saint l’aulin, comté 
de Maskinongé, la villa Simpsgn. I 
semaine dernière, ‘il y a passé quel- 
que: jours et s'est livré au grand sport 
de la chasse. M. Ford doit revenir de 
temps à cutre à cette demeure pour s'y 
[re DOSET. + 


Saint-Paulin, 
Ford, le grand 
mobiles, semble 


= popDs © 
D KIDNEY: 


PILLS 


Les Piules de Dodd, pour les reins 
maladies du, 


aid»nt dans toutes lez 
rein: raumatisme, malad'e de Bright, 
diabètes, mal de dos. Vendues 50 
sous la-boîte. Par tous les pharma- 
ciens où par la poste sur réception du 
prix par, The Dodds Medicine Co., L£d., 
Toronto, Ont. 


Hotel Frontenar) … 


L'enique hésol Me langue françates 
à Winnipeg . 


Fe À la carte — s — Chambres simples! 
‘et doubles 


Satisfaction assurée 


—— 


161, RUE NOTRE-DAME-ÆEST 
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PHARMACIE 


!|OU L'ON VOUS DONNE 1a-plus su 
d de attention. 


0 


on abs ss. - 


14 


| | cARTES PROFESSIONNEL VES 
Pen mc 
Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-VORK 
Spécintité: pesée et maladies 
femme. 
HEURES DE CONSUI TATIONS. 

1 à heures pm. TRS heures pm 
Visite à l'hôpital StBéntince tous 
les mutins. 

Burean et réaitem-e: 

WVér vire 


Li 


U3 rase Rite : 
Gnint-Ronttnre 


DOCTEUR F. LACHARCE 


Des UMoyitanux de Parts 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynéchlogte 
Avenve Portage Fhone A 63e7 


Coin Aulnenu et Hnmrl, St.-Boalfnee 
Phone N 1594 


ae nt 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDÉCINE GENERALE 


Téléphones: St-Boniface: N 2355 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 


| DR d Fe TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de Néw-York 
Spécialité 
maladies den peux, oreilles, nez et gorge 
Heures de cohnul'atfons. % À 5 h 
| Bureau: 702. Edifice Great West Per- 
{  manent—356, rue Main, Winnipeg 


Tétéphone A 7249 


_DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 378, E4. Somerset, Winnipeg 


Spérialitée Accpuchements et 
maludies dei la ferme. 
Heures de consultations. 2 à 6 p.m. 


CaDr F. SEDZIAK 


Modrein 
Malndira interues. 


Berenu: 
358, rue Pritchard 67, 
SAINT-NITAL 


Rénidenee: 
S5me avenue 


3-6 p.m, 7-0 p.m. 
Tél. J 1903 Tél. N 3173 


Ou Régistre des Wédecinn: À 4375. 


Burenu: A 2477 Fes: Ft Rouge 367 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 
Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 
89 p.m. st sur rendez-vous. 
206 Ed. 317 Portage 


ennedy 
‘Winnipeg 


Dr. R. MICHAUD 


Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 12/; am. 
2 heures à 6 p.m. 
910, EDIFICE BOYD 
Tél. A8173 (Doctor's Registry) A4375 


D res gene nee romane 


DR JARJOUR 
DENTISTE L 


Gradué avec grande distinction à Mont 
réal et membre du Collège des Chirurd4 
wiens dentistes de la province de Quebea 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone A7249 
356 RUL: MAIN WINNIPEG 


ET 


DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université Northwestern de Chi: 
cago, sollicite la clientèle céya- 


4 dienne-française | 
612 EDIFICE SOMERSET, WINNIPRG 


Tél. A3351 


Toutes les maladies des pieas traitées 
scientifiquement, Pieds plats, oignons, 
cheville faible et calosités sous les 
pièda gutries avec l'ajde ‘de . support: 
égers faits d'après vos pieds 


(Dr J.-A. SEGUIN 


soésiolinte en Orthopédie 
1-STRELÉ BLOCK 


con. pot donpars #& CARLTON 
Phuns À 4081 


La 


De bons verres donnent une bonne vud 


mÉtrintes N Dos 
ÆBnderton Bu din 


nu Hergave à, & Portage 


ne 


r'él. A 6645 _ Wivsipes 


I." BEAUBIEN 
= AVOCAT'ET NOTAIRE 
un st Permanent Bi 

to rt ne 
:. : él A 1461 1 

\. Argent à péter ur fermes à | 

| ‘taux réduits, 


SAINT-BONIFACE 


far 


k 
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1 


Bernier, Bernier & Fripp 


AVOCATS 
NOTAIRES 
Spécialité: Règlement de succeselenn 
combagniés, éroit criminet. 
an, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPEQ 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Tétéphone A1585 
201-205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


HENRI LACERTE 


8 A, L.L. 8. || 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Tiléphone N S9%69 
WINNIPEQ 


ALEX. BERNIER, B.A. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


348, rue Main, Edifice Stapdard Trusts 
Tél: Bureau, À 7647 — Rés., N 2524 


Succursalo À St Jean-DBaptiite, 


Man 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat -- Notaire 


LE PAS MANITOBA 
N 7221 Rés. N 1883 
J.-A.. W. LANE 
name el ascirenes 
Perception de loyers. 

201-5, Edice Somerset Winnipe, 


JA. McPhee E..M. Counsell À 
Tél. À 7363-7364 } 


COUNSELL & MACPHEE 


-ASSURANCES 
de tous genres 


EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


— 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous lus 
renselgwnements Concernant le voynyxe 
que vous vous proposez. Achetez ici les 
billets pour fuire venir vos parents où 
amis d'Eùdrope. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Invols 

tous les pnys. An 

Billets de voyages. 

549, rue Taché Saivt-Houlfnce, Man, 
ver Û Herces N1361—Htés N 1205 


a pe 


BENOIT & FILS 
1 ENTREPRENEURS | 
Construrtion de tout genre 


« 


Plan et devis fournis sur demande 


192, ave. Provencher, Saint-Boniface 


DUBOIS & D'UBOPIS 


Entrepreneurs, Meruiserle. 
Réparations. 


Tél. N°7817—B3661—-227 rue Vaughar 
et 5687 rue Langside 


WINNIPEG 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 


En mérbte et sn granit 
Travaux da re hp lettrage, te. 
tatues, . 


470% RÜ DESMEURONS 
MANITOBA 
Tél. N 1014 


FUNERAIRES 
Par 


Ve 


ne 
_ 


ur 
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J'aime à me représenter, parmi Îc jaillissement des corolles 


ms 


C'est la foi de na vie, écrivait ait eme t Maurice Barrèyl {e 
à qrapos de Pascal, qu'il y a une sorte d'union vivanée re 
Le pére e1.ses enfants. “Le fils cst Je secret de sen pére”, 
care TOrtent, auquel l'Orridert répond: “Nos fils ressembl 
à nos pensées les plus profondes.” 


hérédité spirituelle où tantôt le pére, tantôt la mère a le 
vrépondérant. Chez lui, c’est J'empreinte maternelle que l'on 
Ahécouxre avec, une admiration attendrie. Car c’est une jeune 
veuve de 28 ans qui penche son éeux visage su les premières 
années du futur grand évéque-missionnaire du Nord-Ouest et 
‘pui va connaître l'incomparable joic de créer, après le corps. 
l'âme de son enfant. 


Louise-Henrictte de la Broquerie avait épousé, le 20 février{ +, 


1820, Charles Taché, officier de l'armée canadienne, issu, com- 
me elle, d'une famille aussi distinguée par le mérite que noble 
par da vertu, Le jeune eoupie résida à Kamouraska. 

Six années de bonheur. Cinq petits anges au foyer. 
puis, un jour, un noir cercueil. C'est le père qui s'en va... 

L'ainé des enfants, Jos(ph-Charles, ;- son nom devait 
bonorer les lettres €t la ‘politique canadiennes, —— cest confié à 
sa grand'mère paternelle, et Mme Taché revient cHéZ ses pa- 
rerits à Boucherville. Ceux-ci disparus, eHe se retire à la cam- 
— au Château Sabrevois, avec ses fils, Louis et Alexandre. 
Ce dernier était devenu, parla mort de deux petites soeurs, le 
benjamin chéri de la famille. 

C'est dans ce vieux manoir que la noble veuve de re 14 


Et 


Taché vivra trente-neuf ans d'une Vic sainte partagée entre les 
‘devoirs de sa piété profonde, de sa charité et de sa tendresse 
maternelle, Près d'elle, généreuse et discrète, veille l'affection 


: de son frère, Joseph de la Broquerie, ce frère magnanimeé qui 


avait promis à Dieu “de dévouer toute sä vie au bonheur de 
“sa socur et à l'éducation de, ses neveux.’ 


CRC 


Pour charmer ses loiérs, Mme Taché Er les sen ve 


éclatantes, cette belle jeune femme au front grave, toujours 
vêtue de deuil. Tandis qu'avec un goût très fin, guidé par une, 
vraie science de botaniste, elle marie les espèces, elle aligné, 
taie ct épie l’éclosion lente de son rêve «de beauté, le petit 
Alexandre trottine à ses côtés et l'amuse de son babil. La 
mère songe doucement et se dit qu'il est d'autres jardins, jar- 
dins merveilleux, que sa sollicitude doit ensemencer et fleurir. 
‘à jour, dans ces rnémes allées, la mère vieillie repassera, 
reotéillant #vec les souvenirs cnchantés d'autrefois, quelques: 
cr er Eréeqirc elle envérra à un jeune missionnaire perd 
des neiges de l'lle-à-la-Crosse. Et le jeune nissignnait 
rayi d'écrire: “J'ai regar 
de complaisance auquel vous aviez la plus grande part. 
eat une surtout que j'aime plus que les autres, c'est la pense: 
comment, en effet, un fils pourrait-ü ne pas aimer la pensée 
de sa mèrè? Déjà le froid d'octobre avait desséché les autres 
fleurs, déjà leurs tiges, sans sève, se repliaient vers là terre; 
la pensée seulé, lu pensée de ana mère | conserpail loute sa frat- 
cheur él son-parfum———— 2° > \ 
, Adorabte, délicatesse, sensibilité frémissunte de ces deux 
coeurs pareils du fils et dela mére! 1ls souffriront sans doute; 


naltront-ils pas J'intariésuble source! 
Après l'élan surnaturel, c'est.de celte source que jaillit. la, 


wisan de ma mére, 6 man Dieu, je 


Monseigneur Taché est une émouvante illustration de cette l'Ouest” 


| gervé l'exist 


iteut donné à à l'Eglise de Dieu l'un de ses plus illustres poalifes 
à bpalrie canadiepne l’une de ses gloires les plus pures. 


fout petit, elle commença de façonner son âme à la mesure 


la tâche conquérante et grandiose qui l'attendail On con- 


malt surtout le rôle décisif qh'elle eut dans sa vocation. Räap- 
ipélons-nous le jour où ke transpo: 


de l'amour filial arracha 
au coeur du jeune Oblat cet engagentent suprême : “Pour la gue- 
re donne aux sauvages de 


Un tel cri, quelle révélation d'indicible tendresse! 
wain ce sera l'adicu, la solitude. 

Mais daps cette solitude, une fleur splendide va s'ouvri 
de souvenir, Ja perpétuelle présence dans l'absence de l'êt 
aimé. Pendant vingt-six aus, dans une correspondance aussi 
pressée, aussi ré julière que les courriers le permettront, la. 
mére ct'le fs e frcuilleront les pétales odorants de cette flef.…. 


Et de- 


Saint-Boniface, “que loule préoccupée du bonheur de son fils 
(cette mère bien-aimée) écoutait jusqu'aux moindres murmu- 
res du Nord-Ouest; jusqu'au moindre bruit de la vague, comme 
pour y découvrir l'écho de sa voix, demandant une prière, pro- 
mettant un souvenir.” 


Madame Taché 


Douce raison de fierté pour nous, les Canadiennes de 


l'Ouest! Mme Taché, si elle ne connut Janus le churine mh- 
Féiqe des prairies, n’én ést pas moins nôtre. 
é souvent ces fleurs avec un sentinient puissant, — l'amour de son fils et celui des âmes qu'il était 
IL en] venu sauver, — tint son esprit et son coeur invinciblément ten- 
Les missionnaircd l’appellent leur 
Ehes les connait tous par leurs noms, ele les aide, cle 


dus vers “Les pays d'err haut”. 
mére. 
les acoucille à son foyer dhrant leurs brefs séjours," ‘en Canada”. 


Sa charité adopte dé même les jeunes Métis envoyés pur l'évé- 


que de la Rivière-Rouge au séminaire de Suint- -Hyacihthe. 


L'un d'eux, choyé, soigné par elle, mourra entre ses byas, 
“Admirons”, s'ééfie tncore Dom Benoît, “dans l'union dé 
£cs deux vies les‘iystères de la miséricorde divine sur ces pays 
mais de combien de joie, d'une qualité exquise et rare, he con- | de grand avenir, Me T'aché, en se donnant à ces pays, a con- 
ère; cette existence prolongée est un 
it aux mêmes contréés; de fils est à la mére, la. 


n contlinuel 


puissance d'enthousiisme qui met de d'allégressc dans dorsiés mère est au fils, et tous les deux ne vivehl que pour faire de 


À schyesce-wmcmaruie rique rudes et les plus vulgaires. C'esi| l'Ouest une terre, câtholique. . 


Lg Re gt cbg enchantée que la beauté secrète et attirante de 
xil pénètre son coeur. 
F- a aux solitaires tivages, blancheur immense de l'hiver, 


combien d'échappées délicieuses vous-doivent le réve et la plume | ‘mèrés ont hécc 


cd missionh: re! ., 


+ 


(Quel est danc fe seeret de cet altactiginent extraordinaire, 
Prairie sans horizon, lacs| de éet accord harmonieux des &mes”?.., 


flls absent. 


l'éme ne, vit pas seulement de poésie. Elle doit être | mité, 


te pour-lous les accidents de l'existeuce. ‘Mme 
dès «vit les leçons cruelles de sa destinée. 
C'est un sang chargé de foi et d'énergie qu'elle dôtinà à son! 
Fe éducation, ma ÿ chrétienne, les beaux . exemples, 
1f DR Er, ÆtJa inère 
, douloureuse et Terme, 

ts,de.ln vocation toujours GS Lg 

amor enfant, wù Dieu de veut}, cette 1 

greater âme dans les accents à 


tre. 
is 


ap 4 £ ESS un 


hars ax es 


{| 


| ments. Quand sûn vénérable fils 


C'estqu'entre Mgr Taché et an mère. une vive sympathie d 


intelligencés entretient et active l’élaif naturel des coeurs. Cette 
grande chrétienne, cette mère vañllante est encore une fénime | d 
les solides lectüres enveloppent son 

tes el EE senti- 


cultivée. La vie sériéuse, 
üme d'une atmosphère de cp 


Mar tout, 
il sait as 


sans doute, pour “soulager son coeur”, à 
gag SRE Le. 
"vastes ts, e t 
apprécier judicieusement, po 


LEE 7 js LT RIRE: A Det AG 


vu 


den ét 


Qui, c'est Me Taché, incomperahle r mère, qui æ Nértialle) 


Un magnétisme 


4 rant ne bit aueun inconvénient | 
‘à'inscrire/soh nom six fois sur 
Bien des fils ont aimé 


leur mère et l'ont ehtoürée de vénération attendrie; bien des 
pagré de leurs prières et de- leurs”larmes le 
Mais les FAPRPIES sont rares. sue si parfaite inli- 


La journée nn ï 

l'A d'Educatiofh 
dimanche dernier. Dimanche 
proéhain, ce sera au tour des 
centrés ruraux de la province 


de faire leur part en faveur de 
.[l'Asseciation d'Education. Des 


‘| détégués du comité exécutif se- 
.!ront envoyés dans toutes nos! 


paroisses” canadiennes-françai- 
ses. Nous sommes assuré qu'ils 


[recevront Len un apcuéil 
savais”, écrira plus tard avec “allendrissecment l'évêque de syanpathique el que nos compa- 


triotes donneront généreuse- 
ment pour le soutien de la cau- 
se de nos écoles. L 


Bordée d'injures à 
l'adresse de la France 

Les articles de H26. Wells 

que publieat un certain nombre 
de jemrnaux américains et ca- 
nadiens sont connus pour ieurs 
topdances anti-françaises, mais 
le dernier en date dépasse en 
violence ‘tout ce que nous 
lavions Ju jusqu'ici sous la plu- 
me du célèbre romancier an- 
glais. Wells se demande “Ce 
que va faire la France après 
son insolente victoire de la 
Ruhr”. Hne veut voir rien au- 
tre chose en Europe qi'une 
France victorieuse et se sent 
pris d’une frayeur grotesque à 
la pensée du danger qu’elle re- 
présente pour les autres ‘na- 
tiôns. 

Ine bordée d’injures ug sau- 
rail tenir lieu d'arguments et la 
prose fielleuse de Wells ne mé- 
rite pas de réfütation; mais'elle 
trahit le furicux dépit d’une 
portion du peuple anglais de- 

vant le triomphe de la ténacité 
française, malgré la sournoise 
opposition de la politique et de 
la finance anglaises. 


Autre temps, 
autres . 

Le sourire du Péince, les dañ- 
seusés du Prince! . Voilà deux 
sujets qui ont défrayé la chro 
nique ces jours-ci, tout comme 
il y a quatre ans, alors que no- 
4re futur roi nc voyaÿeafl pas 
incognito. 

A propos de prince: et de dan- 
seuses, uñe spiritucHe femme 
de lettres, Mme Dandurand, 
rapportait naguére le joli trait 
‘suivant: 


nn, 


Un grand personnage, de pas- 


sage dans notre pays, ‘était 
pris d'uñ goût Tort partial 
une dé:nos plus folie 
diennes. : 
louté säxonne, le jettne Congu 


le carnet! de bal de cette: gra- 
ciéuse personne, dans 
nombreuses fêtes qu'on 
errsèn honneur. -Nolre 
trie. meer cette te 


rs se Late 

ne 
“Elle sava 
à ce poi 


vait- on # nm 


foule envieuge. ! 


+ ignorent peut-être 
ELston. 


Saint-Boniface a ouvert le feu |. 


Avec une à3s trance || 


Lea 


É |, 


én let Slle dl Tale ra 
we les regards et l' 


a Caumis- 
Quan l'immense ma- 
jorité des eétloyens, il leur suffit 
de savoir qu'ils peuvent main- 
lenant s approvisionter libre- 
ment lorsqu'ils. le voudront, 
inais ils ne songent pas assiéger 
les mägasihs de liqueurs. 

DE 


— 
a 


UN COULAGE 
REGRETTABLE 


Le groupe français du Cana- 
da-n'a rien à négliger s'il 
survivre. L'opinion publique 
est un levier puissant, la soi- 
guer est prudence jélémentaire. 

Bo nombre des nôtres fe 
travaillent-ils pas contre leurs 
intérêts sans avoir l'air de le 
remarquer ? 

Nous ne votttous pas étre 
désagréable; mais il importe, 
croyons-nous, de faire remar- 
quer certaines pitaes. Dans 
un monde qui prise si fort la 
force matérielle, il faut étre 
forts et le laisser voir. 

Ces quelques lignes nous sont 
inspirées par un comple rendu 
des journaux de l'Est destiné à 
lancer une affaire dans le pu- 
blic de Québèc. Il nous semble 
regrettable qu'elle se présente 
sous une étiquette anglaise 
alors qu'il s'agit, Troyons-nous, 

e Canadiens français, de ca- 
pilal canadien-français et de 
clientèle surtdut  canadienne- 
française. 

La Tricoteric Régent, lisons- 
nous, êst une industrie” ëana- 
dienne-française prospère, C'est 
un des, journaux qui inlitule 
l'affaire La Tricoterie Régent; 
les promoleurs l'ont nommée: 
Regeñt Knitting Mills Limited. : 

L'artic le nous fait savoir que 
és patrons sont MM. de Ton- 
Rancour, Leinieux et. Martoux. 


La maison Versailles,: Vidricai- 


re et Boulais, pp Tl'enitre- 
prise. au mon ancier. 
Side nie F pend de la ré- 


dattion angluise Le titre, nous 
faisons amende. honorable el 


nous relirons . nos, ren arques, 


car nous uvons assez/vécu pour 
savoir que l'intérêt bien enten- 
du mérite considération. Qu'on 
nous pardonne d'oser porter un 

où 
que | 
aurail 
lout autant dé chances de suc- 
rire je la Régont Knitting Mills 

U 


jugement de la distance 
nous sümmes! nous Croyons 
La ‘Tricoteric Régent 


fait confiée dune em 


ère 


prêter à -h08 pe eo 


{çcohs ‘que nous 
| prendré upec :pr 
{scratt tr ae a 


Fe: PRO IRE 


et ro0$. n an nerioUe 
F ki 117 EEE Ke T 


La lütte que nous poursuivons ét une lutte de 
longue-haleine. 11 faut dans notre travail, mettre 
non seulement du zèle, de la discipline, de l'enthou- 
siasme, il TR 


Dans de grand public, de titre| 


fde la santé physique sd 
 f'écoiie# de 


rappert ils nous dorinentt des le | 
jyurrions: ap- 

: des imiter |lep, consolidé 
aire nt AR À enve que D 


H. BELIVEAU. 


La scène se pass se au Manitoba, en 
tre Salut Claude ‘et Roseisle, clieé un 
fermier polonais. 

- Et toi, ma petite, où vas-tu à l'é- 
cole? 

— A Roseisle, 
vonsolidéé. 

Roseisie? 
vous? 

— Six milles ct demi, Monsieur. 

— Et comment te rendstu chaque 
our à cette école? 

En voiture, Monsieur. 

— Y vyastu seule? 

— Non. Il y & encore mes petits 
frères et mes petites soeur, d'autres 
petits garçons et d'autres pêtites fws. 

- Combien. pouvez vous être dans 
cette voiture? 

Elle est bonne pour douse. 

Y fait-il froid en hiver? 

Oh! nop, elle est bien ferthée et 
bien chauffée. 

- Mis à quebe heure deves-vons 
partir le matin pour arriver à temps 
pour la classe? 

Quande- les chemins sont un peu 
mauvais, ça prend près We trois heu- 
res pour faire le voyage. Dans tous 
les cat, il faut être prêt à partir vers 
six heures et demie le matin. 

- Et yous êtes de retour'le solr? 

— Vers sept heures. 

— Et celé coûte cher cette vôttüre? 

— J'ai enténdu dire souvent à no- 
tre voisin, qui en est chargé, 4 wa y 
çoit $4.76 par jour. 

En résumé, voilà des enfants A 
doivent '#e lever chaque matin du ps | 
tard vers cinq helres et demie, pren- 
dre à la hâte Jeur déjeuner à mbitié 
apprêté,- vers héures, faire âvant 
leur classe pa, dre midi de, deux L) 
trois, heures de voiture ® éarçonnèts. et 
fillettes entassés, pêle-mêle sant: véri: 
table surÿeillance et la-plus, 
partie du témips duné l'obscurité pli 
ou moins complète, prendre, à pm 
leur dîner à la didble, se remettre au 
travai] vers uñe héure poùr-réprend 
à quatre heüres la voityfe comme | 
matin, et arriver pour #ôther ai Aoyky , 
vers les sept pe res ‘du soir, it c 
coûte aux contribuables et, kr, sa 1 
vincé,-rien que pour fa yoi 5 RS 
tite som <dé 9960: Pr 4 3 
iprix d'une bonne mdttressb, ++ ‘au 1 
'core $79 par élpve. j 

Oy se plaint ensuite que pe & 
ises écoles ne dontient Pas en formation. 
intéllect elle et morale L los coû- 
tent en argent! Et l'on. ose 
parler d'hygiène, et d'écongmie, ; 

, Comédie que :tout ce" verbiage!, F: 
ique l'ont veut, coûte que some nt ft k 
'on n'ose par dire’ clatremeht, ©’ ti 
‘gliciser à la vapeur tous les pot lé q 

s-onnt-2ns-Aneiaini c'éni Paie] re 
aux enfants de non J LR 
are oies mr À ec Qu's  : 
ont d'esprit catholique, de AU: px | 


Monsieur à l'école 
est-ce Lier loin de chés 


“T“ 


au. prix. du 4 
ours parerits, si ph néc 
Heureusemg A a 
jpañsé a hôune "4 Ni Pas 
issaires français - ‘ 
une-grande mere cure 


Œ QUE DISENT 


“me 


LES JOURNAUX 


Los journalistes qui sont | vos à la construction d'ane base 


allés à Londres avec 
, M King 


«+ LA Devoir (M. L£o-Pau! Desrosiers): 


le premier la 


la’ Gazette dr Montrésl, le troisiè 
"mie, le Manitoba Free Press, d: Win 


et 


"hipeg> La presse canadienne est une, 


aftnée le nouveller plutôt partiale, 
Gatette atlaque aussi rouvent le 


la 


Frée Press est le principal organe des 
progreisistes en Ce pays Le: 
lister libéraux semblent avoir 
“bltés complétement 


ourna- 
té ou 


{un des meilleurt 


mi- | 
mistère qu'elle l'appuie. et le Manitoba | 


| navale à Singapour, es à toute nouvelle | 


| dépense impériale 
| M 
| l'atmosphère der conférences impéria- 

Lés trois journalistes qui sont par- | les 
tin. Hambieton, M. Hasset et M | 
 Dtot, reprécenten: 
‘Phone âssociée consdienne, le second | 


Dafoe conualt bien Londres et 


I s'est déjà rendu en Angleterre. 
semblables D 
| s'intéresse à toutes ces questions et 
publie sbuvent sur le sujet des articjes 
très intéressants. Il est avec M Ewart 
champions de l'auto- 
noie canadienne, tout en n'allant pas 
si loin que $on ami 

On imagine ici la rencontre de M. 
Pnafoe et de M. Gouin. à Londres, Est- 
e que le petit Napoléon québécois va 
{aire la conqué‘'e da ‘Westerner” ? 


dana, des occasions 


LA ne 


Le-départ de M Dafoe parait sur | M. Meighen à Morinville 
tout étonnant D'après ce que l'on Union (Edmonton) 
dit d'une manitre ouverte, il 8e M. Arthar Meighen, orateur politi 
à Londres en sa qualité de citoyen ca-4que, s'adressant aux électeurs'de Mo- 
nedien, et non d'une manière officielle | rinVille, a bien voulu leur parler fran- 


Mais d'autres rapports 
même effet Hi irait en Angleterre 
avec M. King‘ pour lui donner toutes 
sortes d'avis et de renseignements et 
pour le conselller d'une 


ne BON! pis au 


maniére gé- 
« 


férale. Or, M. Dafoe fut toujours, 
ans son journal, un des plus violents 
adversaires de M. Gouin et du groupe | 
financier de Mon:réal qui tient sous 


sa tutelle le parti libéral d'aujourd hul 


11 les À attaqués à maintes reprises 
dans son journal et leur reproche 
constamment de pousser Je parti LL 
béra) à ja ruine 

De plus M. Dafoe, comme la Gazette 
eæ' donne qu'un appui bien intermi: 
tent au gouvernement Il est le jour. 
nalisæ le plus brillant du parti pro- 


gressiste et egmient leur cau:e d'un 
bout de on : l'autre. Cependant, 
parmi les Antesv anadiens, il est cer 
tainement lun de ceux qui le 
éth#'impérialistes ll, demande pour 
le Canada une mesure 


sont 


d'autonomie 


très grande, l'égalité en fait avec l'An- 
£leterre, une diplo#atie séparée pour 
tous les Dominions.#écepté pour les 
peu nombreuses questions qui intéres- 
sent le sort de tout l'Empire. 


H est 


CANADIEN 


Les tabacs en feuilles 
… Warque RBEGALIA 
sont. de plus en plus deman- 


‘dés, pour/leurs qualités tout 
à fuit supérieures. 


Grand Havane ........... $ .35 
Grand Rouge .......:..... $ .35 
Petit Hadbane ............. $ .35 
Petit Rouge .............. $ .35 
Feuille étendue .......... $ .40 
Quesnel .................. $ .60 


ererre rs $-.70 
Ces prix s'entendent pris à Win- 
nipeg. Pour trañisport et assu- 
rance par colis postaux dans On- 
tario, Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta, ajoutez 10 sous par 
livre. 


vos 


En vente chez votre foiffnis- 
seur ox 


Cie Richard Béliveau 


330 rue Main Winnipeg 


| 
| 
| 
re nd | 
| 


| ces linguistiques 


À dentes. 


çais une quinzaine de minutes. C'est 
prés tout ce qu'il a pu 


temps Ses cConnaissan- 


aussi à 


faire 


peu 


pour le 


au delà, en attendant qu'il puisse faire 


| mieux  Tenons-lui compte de son bon 


k vouloir 


Ce tardif hommage rendu au verbe 


de France a dû flatter agréablement 
l'oreille des auditeurs de Morinviille 
qui n'ont pas manrué de je souligner 
du geste approbateur. Mais, d'en exa 
g'rer la signification serait se mé 
| prendre Quant à la sin-érité du bo- 
| niment qui en a é6t# l'objet, n'en par 
lons pas aujourd hui, il y a un autre 
côté de la question 

On paris de se: progrès rapides 
dans l'étude de la langue française 


qu'il apprend à la course, dit-on, et s'ef- 


force de si pos- 
sib'e 


{ louable 


maîtriser au plus tôt. 


d'égaler en supériorité intel- 
lectuelle nos orateyrs canadiens-fran- 
çais éloquemment 
s'expliquer en anglais aussi bien qu'en 
francais. Il a ressenti plus d'une fois 
les inconvénients de son insuffisance 
sous ce rapport. 

I n'est pas le seul ni le premier. M. 
Borden, son prédécesseur politique, y 
a passé avant lui et, comme lui, il a 
eu ses occasions de regretter son 
ignorance du français; somme lui, il 
s'est mis quelque temps à l'étude de 
cette langue parfois indispensable; 
mais, hélas! un peu trop tard pour en 
tirer profit. ‘Combien d'autres se sont 
trouvés et se trouvent encore dans la 
même situation déplorable, faute d'a- 
voir appris le français à l'écolé, et 
cela tout en apprehant mieux l'anglais. 
Car il est acquis que la connaissanre 
du français perfectionne celle de l'an- 
glais. 


qui, eux, savent 


ht ——— 


La question de l’immigration 
Le Droit (M. Charles Gautier): 
Pour un jeune pays comme le Cana- 

da, la question de l'immigration est 

toujour£ d'actualité. Elle l'est encore 
plus lorsqu'un gouvernement, fouilant 
aux pieds les lecons de l'expérience, 
se jette tête baissée sur les écueils où 
ont échoué les administrations précé- 

Sait-on ce que signifie ‘pour 

le pay£ l'arrivée par milliers de nou- 

veaux citoyens que le pays est incapa- 
ble de nourrir? L'augmentation des 
dépenses gouvernementales, l’accrois- 


sement de la dette et l'avalanche des! des Anglais frais débarqués de préfé- 


maux économiques et sociaux qui ac- 
compagnent la plaie du chômage. 


es, il vous faut la Santé 


Ne Passez pas des Semaines et des Mois 
à Souffrir— Pour vous Guérir Prenez les 


PILULES MORO 


M. Napoléon Boisvert, dont nous Lg À aufourd'lui 

, est un homme obligé 

de pour gagner sa vie. Il était devenu bien 

souffrait surtout d’une douleur de dos et se 
sentait . force. Les Pilules Moro l'ont fortifié et guéri. 
Elles sont, de tous les remèdes, celui qui réussit le mieux 

/ , dans le traitement des maladies de l'estomac, des reins, 
des nerfs, dans tous les cas d'épuisement, etc. 


Si votre digestion vous fatigue, si votre ‘estomac ‘va 


le témoign 
tout le ”. 
malade. 


mal, si vos vivres. au lieu de 
uve cause d'ennuis.et de 


elles feront de vous un homme : 
aideront votre digestion, chasseront les idées . 
Elles ont guéri des milliers 
d'hommes avant vous, elles vous guériront aussi. . 


VOICI FE QUE DIT M.NAPOLEON BOISVERT: 
“Ayant lu dans les journaux les succès des Pilules 
Moro chez les hommes malades j'en ai fait l'essai et j'en 
ai retiré le plus grand bien. Depuis quelque temps je souf- : 


frais d'une telle douleur de dos que si j'avais à ture en 
san er» Ed sr Éd 


mt t, 
| cet cn pitis ai cerveau, 


\lir toute rest’rictin à l'immigration et 


ne s'étendent guère 


GILLETTS 
| 


H nogrit l'ambition légitime et | 


UN POLITICIEN QUI 

-À DES LETTRES 

Flore Rem main 
et député de Lyon 


Sur un continent où les Médéric et 
les “Bobby” 
politique, c'est toujours une sarprise 
charmante d'entendre un politique let- 
tré. L'Angleterre en comptait plus au- 
trefois qu'aujourd'hui. ]l y en a beau- 
coup en France. Voici une dizaine 
d'années, la parole élégante de M. Bar- 
thou nous avait charmés, et à la fin 
du règne de Borden, M. Viviani a sé- 
duit le parlement canadien, les An- 
glais tout les premiers, 
son verbe aussi sonore que creux. 

Hier soir, c'était au tour de M 
Edouard Herriot, maire de Lyon et 
député au Palais Bourbon. & 
riot eit l'un des meilleurs Le 
ciers que nous ait présentés l'Alliance 
franeaise. M.]le juge Gonzalve Désaul- 
niers, le président, a rappelé à l'au- 
ditoire que le maire de Lyon est l'un 
des maïtres de la tribune française et 
qu'au parlement il déchaîne ou apaise 
les tempêtes. Nous aurions souhaité 
que le littérateur nous parlât de Mme 
Récamier Ie Français nous a parl4 


Church 


LL Y E. 


EATS DIRT 


Le gouvernement a fait plus qu'abo- 


l'afflux det 
pays en fare 
Ses agents de co- 


qu'en!lever toute digue à 


étrangers Il a ris Île 


| d'un fait accompli 


lonisation ‘ont fait venir d'Angleterre, 


au mois d'août, 50,000 sans travail des 


Iles Britanniques afin d'aider à la ré- 


colte des mofssons de l'Ouest, mais 


: de son pays. Une salle bien remplie 
{aussi dans le but bien clair ‘de les hal L { : laudi 1 
; ' : 1 chaleureusement a audi ses plus 
| imain'enir au Canada coûte que coûte PP 
ne | belles tirades 
{| Les moissons sont terminées. et il 


Tribun, M. Herriot l'est par £on phy- 
sique, sa robustesse, la carrure de ses 
épaules. Par ailleurs, il parait être le 

{type de l'orateur parlementaire, sinon 
académique. Voix harmonieuse, geste 
discipiiné, gcerveau lucide de Latin, 
c'est un orateur disert plutôt que fou- 
gueux Au reste, si TM. Herriot est 
un lion, la salle du Ritz est une cage 
trop coquette et trop éleurie pour ex- 

iter les rugissements. 

Après l'allusion d'usage à la France 
d'Amérique, M. Herriot proclame d'a- 
bord son amçcur pour sa patrie. Il va 
la défendre contre les calomnies. 

11 demande aux Canadiens de protes- 
ter avec lui de l'innocence de la 
France, de l'innocence d'un pays qui 
a failli périr sous les coups de la plus 
lâche agression. Indemne de toute 
responsabilité quant aux causes de la 


s'agit maintenant de trouver de lou 
vrage À cette armée dimmigrants d'ici 
Pour 

a une dizaine 
une 
conférence des représentants des gou- 
l'Alberta, de la Saskat 


chewan et du Manitoba, des (Chambres 


la prochaine récol'e un problè- 


me, c'en ef: un IH y 


le jours tenait à Saskatoon 


.se 


vernements de 


de commerce et de: organisations agri- 
coles de pour dis 
venu 
i ny 
mois- 


ces trois provinces, 
cuter la question et on en est 
à la contlusion que, cet hiver, 
aurait pas d'ouvrage 
scnneurs. 


pour ces 


Mais, comme on veut les garder pour 
que la population d'origine et de lan- 
gue anglaises soit accrue, on appelle 
au secour£ le ministère des Chemins 
de fer, ceux du Travail et de l'Immi- 
gration. On suggère que le gouverne- 
went entreprenne des travaux et que 


: | rre, la France est aussi pacifique 
les chemins de fer construisent de | °"° A . P . 
: . aujourd'hui qu'hier. 
nouvelles lignes, afin d'adoucir la o la F d'exposer le 
: | | accuse la France 
charge des municipalités de l'Ouest : So 7 


monde au risque d'une nouvelle guerre. 
Le danger proviendrait au contraire de 
l'impunité des coupables. Si l'Alle- 
magne se flérobe à la réparation de 


qui, sans cela, devront loger et nour- 
rir ces 60,000 immigrants. 


Les funestes conséquences de la 


nouvelle politique d'immigration se 

ses méfaits, les grands barons de son 
font donc immédiatement sentir. Et 

industrie, ceux qui ont nourri l'impé- 
la question se pose de nouveau: Pour: 


rialisme téuton, les hommes qui vien- 
nent de transporter à l'étranger leurs 
grandes richesses, les ramèneront 
dans dix ou quinze ans pour une nou- 
velle revanche, un nouvel assaut. C'est 
cela qui serait la guerre. En Russie, 
l'an dernier, l'orateur l'a dit aux com- 
munistes. Sur ce point, il exprime 
l'opinion de la grande majorité des 
Français qui se tiennent à égale dis- 
tance des internationalistes et des im- 
périalistes de l'école nationaliste. 

La France ne veut ni la guerre ni 
les conquêtes, elle réclame justice, ni 
plus ni moins, et encore elle n'exige 
pas le remboursement de ses dépenses 
de guerre. Elle se contente de la res- 
tauration de ses régions dévastées. 
Les chimères ne la leurrent pas. Sans 
trop compter sur le débiteur allemand, 
la France a travaillé. Elle a travail 
pour réparer ses forces épuisées. Mai- 


quoi faire venir au Canada des mil- 
liers d'étrangers san£ savoir ce qu'ils 
deviendront, et alors que les condi- 
tions économiques actuelles sont telles 
qu'elles ne permettent pas à la popu- 
lation canadienne de se maintenir? 

Si le gouvernement veut soulager 
l'Angleterre d'une partie de ses dêu 
millions de chômeurs, qu'il le dise. 11 
y aurait un moyen moins coûteux de 
le faire: celui d'envoyer des aumônes 
au gouvernement anglais. Nous ne le 
préconisons pas, mais ce serait beau- 

\coup mieux que d'accroître ici même 
le nombre des fans-travaij et surtout 
que de soustraire de l'emploi aux ou- 
vriers canadiens, car c'est un fait, que 
dans certains quartiers, à commen- 

acer par le Service Civil, on engage 


rence aux Anglo-Canadicns ou aux Ca- 
nadiens français. \ 


\ gré les cent milliards affectés à la” 


restauration des ‘départements rava- 
gés, elle vient d'équilibrer son budget 
ou pey s'en faut, à force d'impôts. Il 
n'y a pas de chômage en France. L'o- 
rateur a critiqué la politique fiscale 
française durant la guerre. 11 regret- 
te que la France n'ait pas créé alors, 
à l'imitation des Anglais, le souple 
instrument de l'impôt sur le revenu. 
La Grande-Bretagne avait a réa 
d'une longue pratique. Peu importe. 
Réjouissons-nous des résultats ac- 
tuels. La seule dépense des cent mil- 
liarde prouve que l'Allemagne aurait 
oh éd si elle s'en gran, donné la 


4 


us une faible natalité, les Char- 

ges et les ruines de là guerre, une 

|chose rassure sur l'avenir de la Fran- 
ce: c'est un pays surtout agricole, un 
pays à deux étag bas, l'agricul- 
ture, en haut, l'industrie. 

Dans l'industrie, M. Herriot ne sou- 
haïte pas pour la France le rôle de 
grand fabricant. 

Des Lyonnais, les frères Fumière, 

vous fortifier sont pour vous sont les inventeurs du cinéma, de la 
les Pilules Moro, 
de force, vous donne- 


travailler comme 


beaucoup de fon 


LA LIBERTE nn 


sûrabondent en f 


par l'éclat de | 


Her- | 
éren-; H 


USE 
YOUR BAKING 


EF 


else ones L md 1923 


QT 


Les ambémadenrs:, avéré. 
cains à Londres et à Rome 
vont démissionner 


iæs démissions ae 
et 


Washington — 
ambassadeurs Harvey, À Londres. 
Chfid, à Rome, soumises pour des ral- 
sons personnelles et en vertu d'arran 
gements concihks sous l'administration 
Harding, ont été acceptéos 
les premiers changements qui auront 
lieu dan: dipiomatique des 
Etats-Unis depuis l'entrée e1 fonctions 
du président Uooliäge 

M Harvey quittera son poste vers 
le leg janviér. M. Child, 
le point do quitter ou a 
Rome pour les Etats Unis, 


Ue sont 


le service 


qui est sur 
déjà quitté 
IT IN ALL ny retour- 
nera pas. 

Rien d'officiél n'est connu quant ai 


leur: 


choix de successeurs 


ER va-t-elle défier la 


tat, c'est qu'une des maisons fondées 
par ses soins produisait au bout de 


deux ans un tableau où 1,116 naissan 
ces étaient inscrites et pas un décès. 
Admirons le tact de M. Herriot. An 
ticléri:al, il n'a pas prononcé une 
phrase malsonnante, fait une allusion 
lointaine au programme des radicaux 
11 a même répété la parole du Christ, 
l'une des plus belles jamais pronon- 
cées, at-il dit: ‘’Paix sur la terre aux | 
hommes de bonne volonté”. 1l a jeté 
des fleurs sur l'hifiance franco-britan 
nique, non sur la tombe d'une morte, 
mais au pied d'une vivante estimée. Il 
a rendu hommage à la grande alliée 
de la guerre. M. Herriot croit encore 
que le motif de l'intervention anglaise, 
ce fut la violation d'un traité, à 
deur! 
la France dans la Ruhr et son hégé- 
monie gn Europe n'ébranleront pas 


‘an 


journaux et les propagandes 
Les. 

En terminant, M. Herriot a dit qu'a- 
près la guerre, le monde a besoin d'u- 
ne cure d'idéalisme. (Et la religion, 


sournoi 


fondement par excellence de la frater-| 


nité?) Le Français place l'esprit au- 
dessus de la matière, les richesses in- 
tellectuelles au-dessus de l'argent. EI- 
les permettent aussi de l'acquérir et 
surtout de s’en passer. Mais n'ayons 
crainte que la France ne s'abandonne 
aux excès de mysticisme qui en d'au- 
tres pays allument des révolutions. 
La France est stable. Elle continuera 
à être un foyer intellectuel. Ét dans 
ure belle image à la Curel, l'orateur 


cevoir $6.00 du mot pour une nouvelle 
sirie d'articles qu'il va écrire. 


le sur le Grain du Canada ont conféré 
vendredi avet 
bre de commerce de 


ventable a ret 
di, 


et s'imagine que la victoire de | Sident de | 
| sophie, 
Louvain, 


| Belgique 


mer: = 
bres de la Commtision d'enquête roya-| gouvernements de l'Amérique du Sud 
plus l'alliance que les polémiques de | 


annonce que la santé du duc Philippe 
d'Orléans 
rée et qu'il peut sortir maintenant de | des 
{la villa où il était, 


interné depuis quelques mois. 
side actuellement 


terrés vivants à Falkirk ont été secou- 
en assez bon état. 


sonnés 
sauvés. 


compare la France au chêne qui as- 
pire à la lumière de toutes ses fibres, 
et qui lentement, monte, monte tou- 
jours plus lraut, vers le soleil. 


(Le Devoir.) 
——— — 2-4 0 — 


Le ‘‘Wheat Pool’’ de l’Al- 
| berta vendra 60 millions 
de minots 


ES. PR À 


On apprend de Calgary que 60 mil- 
lions de minots de blé seront vendus 
par l'entremise du ‘“Wheat Pool” dé 
l'Alberta cette année. M‘‘3ackman, 
l'un des représentante du pool à Win- 
nipeg, est à négocier avec les éléva- 
teur, la Bourse du grain et les ban- 
ques. 

11 a déclaré que le groupement qu'il 
représente entendait mettre à profit, 
dès cette année, la route de l'ouest 
pour l'expédition du blé, dans toute Ja 
mesure de la capacité du port de Van- 
couver, Le ‘“poo!” espère, par ce 
moyen, économiser de six à sept sous 
par minot, argent qui, jusqu'à aujour- 
d’hui, dit-il, est allé dans le gousset 
des marchands de grain. 


Lee — 


Des bourses pour les étu- 
: diants canadiens 


‘Montréal — Une nouvelle qui sera | 


sans doute accueillie avec beaucoup 


de satisfaction, dans tout le Canada, 
vient d'être officiellement communi- 
quée à M. P-E. Naggiar, consul géné- 
ral de France, à Montréal, par le Œou- 
vernement de la république française. 

Le gouvernément français annonce 
que, cette année, il dccordera, neuf 
bourses, au lieu de six, aux étudiants 
canadiens qui veulent continuer leurs 
cours en France, Ces bourses sont 
ainsi distribnées: une pour les provin: 


ces maritiüés; 8 pour la province de 


Québec; 2 pour l'Ontario: 2 pour les 


Colombie-Britannique. 


# 


F ÿ $ 5 pe 
eu UT en isse ni Le 
om peut | 


RL HE rs 


; 1 Convient d'ajouter que ces hour 
ses ont été scoordées sur proposition } 


sa er rar PU 


provinces de l'Ouest, et une pour 144: 


promis gravement le succès du con- 
grès international anarchiste en arrê- 


doctrine Monroe? 


Madrid — 
rieusement à défier la doctrine Mon 
Un vieux projet de fédération 


L'Espagne se prépare sé 
RS roe 
entre l'Espagne et les républiques da 
du 


LONDRES Lloyd George va re- 
langue espagnole de l'Amérique 
Sud prend rapidement une forme tan 
gibie dans la chaleur ge la renaissance 


pays et 


KANSAS CITY, Mo Les les négociations avec lens 

ont peut-être déja commencé. 
Le sénateur Vasquez Demella, 

des chefs du parti catholique, affirme, 


dans une entrevue qu'a laissé passer 


les ofticiers de la cham l'un 


Kansas City 


CHERBOURG 
ardé le départ, 
de trois transatlantiques 


Une tempête épau-|la censurm! ‘Le véritable horizon do 
l'Espagne réside dans l'Amérique du 


Sud au lieu du Maroc.” 


mercre 


BRUXELLES -- Mgr Deploige. pré —_—— 2m 2 —— 
l'Institut supérieur de Philo 
FUniversHé 


vient C'étre élu sénateur de 


Les rubans avertisseurs 


catholique de 


I ne faut pas laisser embrasser les 
fenfants par n'importe qui, disent les 
docteurs de tous lez pays. Mais en, 
Amérique, où l'on veut éviter les paro- 
ies inutiles, on met en Bautoir, au cou 
bébés, de larges rubans aux cou: 
en quelque sorte,|teurs voyantes, sur lesquels on écrit 
li ré-| de forte: pensées de ce genre: 

à Ooklea, près de — Ne m'embrassez pas, je vous en 


LONDRES — Le ‘Daily Express” | 


s'est sensiblement améllio- 


Wimbledon, au sud-ouest de Londres. | prie, rien n'est plus malsain. 
— Pas de baiser. Vous me donne- 
EDINBOURG -- Cinq mineurs en- riez des boutons... 


Ce n'est pas flatteur pour les gens 
rus au bout de neuf jours ‘et trouvés | au coeur tendre, mais ça fait — parait- 
On entretient l'es- | 11 — —du bien aux enfants 

poir que 36 autres également empri- 
dans la mine pourront être 


Dames, teignez-le 
neuf pour 15c. 


Teignez vos vêtements défrai- 
chis, vous pouvez les rendre 
ncufs pour 15 sous. 


PARIS — La policg de Paris a com- 


tant trois délégués étrangers qu'elle a 
reconduits à la frontière. 


ge 


PARIS — Le comte Charles de Les- 
seps, fils du vicomte Ferdinand de Les- 
seps, constructeur du canal de Suez, 
est mort à l'âge de 82 ans. 


PARIS Le prirce Vladimir Ghiki, 
qui appartient à l'une des plus fameu- 
ses familles roumaines, a ét# ordonné N 4 à sd ‘ 

e vous demandez pas vous rôus- 
gd pe le cardinal Dubois. Il est sirez à teindre ou Pie Une teinture 

B UV ans. parfaite est garantie à la maison avec 
“Diamond Dyes’”, même sf vous n'avez 
; jamais teint auparavant. . Les phar- 
PEKIN — Harshall Tsao Kun, chef | macjens ont toutes les couleurs. Ins- 
des militaristes du nord, a été élu pré- tructions dans chaque paquet, 
sident de la Chine. 


PEKIN La population de Tekio 
a été affolée par une nouvelle secous- 
se de tremblement de terre. Les gens 
se sont précipités dans les rues, crai- 
gnant la répétition du désastre du 
mois dernier. Cette secousse sismique 66 
s'est aussi fait sentir à Ocaka. 
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: anisée dans chaque paroisse par 
Ma présidente paroissiale, Contraire- 


ET VRE DE LA 


… GOUTTE DE LAIT! 


Ce qu'elle à accompli dañs 
ee Le” 


pOur s4uver les us 


(Suite et fin) 

Après un débat assez maurementé 
wnire les médecins wintérensant à la 
fondation de l'oeuvre à Montréal, 1 
s té décidé d'admettre aux consulta- 

Ds gratuites toutes les mères, riches 
ft pauvres. Partout, |} existe une çiés- 
2e, composée généralement de famii- 
Les nombreures où on appellera le mé- 
Aecfn si l'enfant est sérieusement ma- 
fade (on l'appelle trop souvent, hélas! 
auprés d'un moribond) mais où on 
n'a pas le yen de le consulter cha- 
que seinaine où chaque mols pour vé- 
rifer mi l4 régime suivi par l'enfabt | 
ett Slen le plus approprié. 
propre, la digniié de ces personnes les | 


empécheraient de prendre le cheîin | 


d'une Goutte de Lait au seul usage des 
Pauvres. Quant aux femime# richés 


qui, trop souvent, chez nous, ont be- 


soin d'éducation en fait d'hygiène in-| 


fantfle, éltes iront plutôt l'acquérir 
chez lévrs médecins de famille, Ceux 
Ci, d'afileurs, ne perdent rien par l'é- 
tabhtissement d'une Goutta de Lait, 
Car, avec l'édneation reçue, les mères, 


far la suite, agront plus souvent re- | 


Cours à leurs servires Dans aucun) 
poyn, plus qu'aux Etats Unis, lés soins | 
gratuits ne sont donn/:, et nulle part | 
les médécins ne sont plus prospères 
Quand l'oeuvre s+ développe et que 
mr ressources le permettent, les ser- 


viceg d'infirmières-visiteuses, supplé- | 
ant à qœlles des z4latrires, sont très 
précieux. Læur travail consiste à voir 


à domicile les enfants muiades pour 
se rendre compte si les conseils da 
médecin sont fidèlement suivis. Elles 
vont aussi ranimer l'intérêt des mè- 
fes retardataires dans leur visite au 
dispensaire, Jamais elles ne doivent 
faire quoi que ce soit sans l'’autorisa- 
tion du médecin. Dans leurs tour- 
nées, les infirmières et les zélatrices 
découvrent souvent dés cas de misère 
pitoyable qu'elles rapportent à celles 
en moyen de les soulager. La sym- 
Pathie, l'amitié même nristant de ces 
félations entre les privilégiés du sort 
ét leurs soeurs malheureuses n'est pas 
le moindre des résultats de l'oeuvre, 
récultats aussi précieux pour les unes 
que pour les autres. 

Comme résultats tangibles, 11 y ‘a 
âne diminution notable dans la mor-| 
talité infantile partout où fë8 con- 
HR er en hygiène sont répandues. 

A, Moñtréal, la mortalité. enfants 
dune in ee 1.4 anñée, est tombée 
dé 224 à 146 par 1,000 naissances. A 
Québec, élle a diminué de 227 par 
4,000 11 y a 19 ans à 162 par rhille, ét 
nous sommes fières de dire que, l'an 
dernier, elle n'a été que de 82 par 1,000. 
Actuellement, près dé 1,200 enfants 
sont surveillés par nos huit médecins. 
Nous voudrions doubler ce chiffre car, 
À Québec, jes_s$uvages-apportent-au- 
dan dé 3,500 bébés par aunée. 

# Nous recevons des octrois des gou- 


Nernéfhéñts municipal ét provincial 
insuffisauts toutefois et qu'il faut 


to pléter par”uhe quête à domicile 


t à quelques autres, nous croyons 

4 l'avantäge du concours charitable. 
plus, on fait des ventes de charité, 
ncerts, euchrès, bridges, ces moyèbs 
ploient partout, ici comme ail- 


Le j'en suis sûre, les femmes et 


€ $te-Marie 


M D aber cu elec 


| ladies rontagienses, sur ln  demintec: |! 


|earte sur laquelle sont inscrites l'a 
; | âresve da dispentaire péroissial et les 
s'amour- [heures des consultations #st distribuée 


jdes nourrissoñs. Annüe!lement, une dé- 


“ : | « 


A LIBERTE 


fete Les aus ouvres rs 
fatre des miracles financiers La Pro. | 
tidénee ent foajours là pour boueter | 
le budget. | 

Comme gropagatde ét éducatios, | 
dés cotfbrentes Tféquentes: campa- 
gue pour enseigner l'importance capl-| 
tale de l'allatement maternel, pour 
instruire sur les précautions néceszal- | 
res afin d'évitér ét d'énrapét les mé 


tion, le besdin d'air et de soleil, Dé 

premiers des guériséeurs. “+ [à : 
En janvier, à ces conférences dans Î!° Pine rats Topos a he 9 2 in 

chaque parofite s'ajoute uné diatribu- l ï donne 1% a 7 en 

tion dé pots, értiéles de Jayette atilés |] | s 

Aux téères les plus ésbiêues À env 

leurs bébés à le clinique, auf 

atvidues par égard pour les "ww fnpressions d’ automne 


maternéis sensibles, non âut pldé | UT é 7. < 
Maui bébés, ter siaibeureuenstet, fe Depuis trois jours au moins, j'ai beau es- 


sucehs n'est pas toujours en raison éayer de fixer mon esprit sur quelque pensée 
des soins, même leé plus tendreñ, | sérieuse, je ne puispas. Tout concorde autour 
De piés, pour attirer 14 clientèle, ué | de moi el en moi pour me faire-remettre à 
deinain ce que je déis faire tout de suite. Je 
h'ai pas le courage. d'échapper an bien-être 
À chaque baptème, avec une plaquette | Qui nre vient d'une lempéralure ‘si douce et 
très claire, très ptatique sur les soins | d'un ciel si pur, pour m'enfermer dañs {a mäi- 
son où il fait cru, pour me recueillir et tra- 
: k |vailler, ciseler ma phrase et philosopher. 

passe au dispensaire, espèce d'exposi 
tion de pancartes, de leéons de cho- “Reste, me dit un £oleii raäieux, reste, car 
ses, avec cinémas enseignant l'hygie-| bientôt, je brillerai sans joie, sans gairté, j'é- 
ne, conférences, attire la foule, veille ! clairerai sans réchauffer, et tu grelotteras sous 
Mtéré}. îtes chauds vélements. Et de peur qu'il ne 
jé re l'entremise \me boude en s'éclipsant soudain, je reste blot- 
Lie dans ma berceuse de jonc, tlachant de m'at- 


tre, je regarde 


monstration püblique de ce qui se 


la Goutte! 
que sest fondée à Québec 
Ieuvresoeur de l'Assistance Mate 
neile, qui rend de précieux services 


de 


de 


peser sur les paupières de Pierre... 


JACQUELINE 
3 octobre 1993. . 


eh 
14e 


tribuer du” mérite à louer Dieu de toute cette | 
beguté äautomnale. 4 


D'un oeil atlendri, je guette Le sommeil 


De l'au- 
la brochure qu'il m'a fallu fer- 


mer'— à regret, je l'avoué — pour m'accuser 
et m'excuser dé ma paresse d'aujotrd'hui. 
N'allez pus me reprocher ce regret: il y à $i 
longtemps que je ne m'élais payé le luré dé 
lire plus d'une page à la fois!... 

Jouissons donc ensemble pleinement du 
soleil, du calme épandu dans la nature, et dés 
feuilles qui se colorent en agonisant. 
rions-nous pas des ingrats si nous allions dé- 
daigner ces heures de rêve que daigne parfois 
nous offrir la vie? 


Ne se- 


des ERABLES. 


Dans certaines villes, il existe des 
consultations de nourrissons où l'on 
ne distribue pas de lait, faute de res- 
sourtés exige moins 
{ de « 


[LA DEMOISELLE 
DU TELEPHONE 


On a dit si souvent du mai ä#s de- 


LE TRAITEMENT 
DES BRULURES 


Cette méthode 
dépenses et la consultation seule 


lest déjà très atite Cependant, dans moiselles du téléphone qu'il n'est que 
les villes, on 8e procure #1 difficite- Ce mot braiuré désigre de lésions | juste de leur rendre hommage à l'oc- 
ment te lait ffais et de bonne quaitté | protiuites sur les tissus du corps par |casion. 

qu'un grand nombre de bébfs meurent | la douleur ou rertaihes substances Elles le méritent parfois, ainsi que 


par un 


empoispnnés lait frelaté o77,"himiques. Île prouve le joli trait qui suit, conté 
vieux 8e trente-six à  quarante-huit Le degré de brûlure sc mesure au }par un de nor confrères bruxellois: 

beures que les mères devaient se pro-| nombre de couches de tissus que la n+ a quelques jours, une mère an- 
curer chez l'épicier du coin. chaieur ou le produit chimique a dé-| goissée demande, au centräl de Lint- 


truite. 

Nous n'étudierons ici que les peti- 
tes brûlures, de premier et de deuxiè- 
me dÉgré, que les mamans sont h- 
peléeé à soigner, sans l'intervention 
d'un médecin. 

Le premier degré, le plus léger, est 
provoqué par urie flamme rèstée un 
temps fort court au contact de la peau, 
par un liquide ou un corps solide dont 
la température n'’atteint pas 100 de- 
grés, par la radiation solaire (coup 48° La demoiselle s sonne à nouvéau. Une 
soleil). A ce degré de brûlure, l'épi-i minñüte se passe. 
derme est tout pourpre ou crâmoisi,| __ On ne réporià pas, Madame. 
mais il n'ést atteint que superficielle-| _: ( môn Dieu? mon Dieü.… 
ment. H n‘ÿ a donc fien É'taire? * Rien! 

Le deuxième degré-est produit, par | C'est. fini? L'édfant râle. #4 
éxempie, par unë flatnme dont le con:| Et deva l'appareil muet, ‘la mèfe, 
{act a été plus long, par l'eau en ébu- toute sn ja maison à côté du 
Ce degré est caractérisé par | petit mourant, s'affôle et se lamiénte, 
des ampoules, des ‘’cioches”, rempliès| Soudain, ung sonnerie. Là mère 
d'un liquide citrin, ambré, qui soulè-| bondit. : Quelqu'un! Quelqu'un à qui 
vent la couche superäcielle de l'épi- | celle fa pouvoir dire. 
derme, Daus les autres degrés, la — Al6, Madame! 
|désbrganisation des üssus est beau-| — C'est la demoiselle du téléphone, 
coup plus profonde, des parties entiè- Madame. Excusez- mol. ll m'a sém- 
res des tissus sont. mortitiées pie Quy-atit? ————— 

Le bébé vient de toucher à un “objet La” mèredit, en deux phrases a- 
brûlant, il crie à tue-tête, la m&man chées, sun désespoir 
s'affole, pleure et n'ose pas toucher FT Attendez, Madame. 
jau bobo. Que doit-elle faire en pré-| Et sävez-vous ce qu'a fait la’ demoi- 
sence de cetie brûlure déuioureuse?! selle Qu tétépone? di 

ll s'agit de calmer la douleur avant! Elle 2 cherché les numéros de toÿs 
de guérir la plaie. ‘La déuleur des |1es médécinis du quartier, et les a “éon- 
Srûlures peut produifé chèz l'enfant | né#” un à ff. Or, là fatälité s'en mé- 
un état syncopal. Il est d'usage dé |iuit: : Tous lès médecins étaient db: 
mettre de l'huile, du liniment oléo-cal- }sents, sauf un — qui a fait répondte 
cafre, etc. pour protéger la peau con-| qu'il n'avait pas Te tempe. 
tre le contact dé l'air qui aiguise la Là démolselle he s'est pâs découra: 
douleur. Dans les cs légers, c'est | gée ni impatientée; elle a téléphoné 
suffisant; mais dans les cas gra: | l'hôpital d'Ixelles: un médecin est ac- 
vés, 1 faut enduire la peaud'un cofps | coùru et a satvé l'énifant. 
gras plus consistant. Il existé üné| Bravo, Mademoiselle! 
pommadè que toutes les mamans @6-| £t au Canada. vous âuriéz des imi- 
viaient posséder dans leur pharmacie, | iatrices Les bons coéurg Sont dé RS 
c'est Ja phto dé sine. Après néttoya-| tout. 
se Soigneux ‘de là sürfâäce intéressée, 
où üppliquefa une Éompreése stérile 


Là où il peut y avoir l'inspection 
régulière du troupeau, l'analyse rigou- 
reuse da Jlait, refroidi immédiatment 
après la traite, pasteurisé, livré en 
bouteilles dans un camion-glilacière, 
placé sur ja glace à l'arivée au dis- 
pensaire, le produit offre toutes les 
garanties possibles comme nourriture 
pôur le bébé. Ce lait est prescrit par 
nos médecins dans }a quantité voulue 
pour l'enfant, vendu au prix coûtant 
aux mères qui peuvent le payer, offert 
gratuitement aux autres sur certificat 
de la Société Saint-Vinceñt de Päul. 
Un membre de cette société admira- 
ble fait la visite d'enquête et donne 
à la mère un certificat valable pour 
un temps déterminé, certificat qui $e 
renouvelle au besoin. En 1922, l'As- 
sociation Québecoise de la Goutte de 
lait a donné ainsi pour $6,65200 de 
lait et 7,279 consultations gratuites. 

Je vous demande pardon, Mesda- 
mes, de ces détails parfois fastidieux. 
Je vous en fais part dans l'espoir 
d'être utile à quelqu'une parmi vous 
dont l'amibition serait de sadver des 
ts Canagiens. Cela fait tant plal- 
sir d'entendre une mère vous dire: 
“Mon bébé “braillait” des nuits de 
temps. Voyez, il est bien rougeaud, 
on ne l'entend plus!” Oui, il est si 
bon de voir refleurir les roses sur les 
joues pâles, de voir danser joyeuse- 
ment, non des ‘fox trots” de petits 
êtres, qui avaient à peine le souffle, 
de penser que la santé ainsi acquise 
forme une base pour le bonheur d&é 
toute une vie. Que d'êtres traînent 
une existence misérable, à charge aux 
autres et à eux-mêmes pour n'avoir 
pas eu à temps les soins nécessaires! 

Et quelle satisfaction aussi de pén- 
ser que, grâcé à une lutte poursuivie 
ayéc persévérañce, de modestes éf- 
forts patiemment soutenus, auront 
éôntribué à produire une race saiñe 
et forte, telle qu'était celle de nos an- 


houf, la communication téléphonique 
avec un médécin. Son enfant est de- 
venu subitement malade; ;il sémble 
£tre au plus mal; de sine d'un 
médecin eft urgente. | 

Mais le médecin n'est sans ile pas 
chez lui. 

— On ne répoñd pas, Madame, dé- 
Clare la demoiselle du téléphone. 

— O mon Dieu! $onnez encore, Ma- 
‘defroiseHe,-je-vous en prie. 


ne 


cêttes! Cät tolé, n'etès-pas, nogs sûf faquêtie Un sûrs étais ane coche PETITS CONSEILS 
voulons être d'eux, égaux à la | de coite pommade. ' æ s da 

ché qu'ils (rs | Par-dessus on méttia une couêhe 16: { + #3 à "le 
tâche qu'ils nôus aus L à 
éxtémplés. | gère. d'ouate ” hyâtoplile_ maïñtenué  k Lés Insbotéé> * = 


pr une bandé. Cette pâte absorbe les 
travers les siècles, une douce voix di-|*écrétions de la plaie, calme lés dou 
sant: Ce qué vous ferez au plus petit | Ur# empêche l'adhérence des com: 
d'entre es miens, c'est à mofn presses. , On laissé le pansement | plu: 
le tfftes”? 


Et püts, rettscon qua dde, à tee d'imprimerle. x 


jai. Een here cos 


pas le 


te DRE mére pen eut Ps mu abs, Dur de 
ntènent pars. is Un sachet d'odeurs pour pig 
c'est d'aller vite a les mites se compose comme 


mnon:e 7 1 «5 cahhgée 
percussion sûr d'autres amès. 
— E. Leseur. 
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dos Le : 
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ap 14 
OÙ 


losfious où qui tacentt 
A4 dus dés RE. de cadre 


” Les fnîtes n'diment ÿas fé savon etl + 8, 


sieurs jours en place. RE ER a de eee SI vs 


PETITES CHOSES 
QUI FONT PLAISIR 


Être 2ceueilli, en visite, par cetté 
phrascf ‘Les oreilles ne vous ont pas 


tinté un peu, hier soir?” 
. . 
Ou par cette autre phrase, d'une 


amie dont on redoutait l'indiféren- 


ce: ‘Tiens. le petit comolet de l'au 
dernier...” e 
L 1 L] . 


Dans un moment où l'on est pressé, 
feuilleter, par acquit de conscience, 
uñ numéro de revue où il n'ÿ a “ren 
à lire”. 


. + 
Savoir où on S’est enrhumé. 


. & 
Entendre dire d'une femme qüi ne 
vous est pas sympathique, qu'elle né 
rajeunit pas”. 


. . + + 
Caiculer qW'on a eu peu d'avantäge 
à faire uhe économie qui âéplaisdit, 


mais que semblait conseiller la raison, 
é + à 
S'apercevoir;*au petit nombre de 


feuillets que l'orateur tient encôté 


dans !3 main, uit n’en a pe pus 


trèg rongtempf. 


Trouver dns” un | édutéier très Char: 
gé qu'on met (ardjvement à jour, quel- 
ques lettres auxquelles il est devenu 


inutile de répondre. 
* + * *< 


Apprendre qu'une fête Où où était 
furieux de n'avoir pu afllèr h'a pas trés 


* 

Voir, au Par où va stépper te 
train bondé dañs lequel on voyage, sd 
tendre vers 30k les deux mains d'un 
porteur souriant. d 


é +  /: 
Au ciinélière — se trotvér dévañé 
la t6itibé d'un homme célébré, &u M} 


ment oû 6ù Si À atuefait le oiñs: 


Dürant une cérmenis nuptiale 
funèbre qui n'en ffhit pas — Etre 


dé ceux qui ont eu l'idéé de déjeuner 


avant. 
mé asbar nan dus" 


cétte nbéralite fnétténdue. | 


4: 2 C2 4 


} 11 


si Le 


jet déit ok à 
sed PR 


he. 
Les “ruitatives” lui Procu: 
rèreft un } Sommeil Réparateur. 


à vous né dorinéz À a bien, si vous 
Se nerveux et sou de mauvaise 
. —sg-v pes des ‘‘Fruit-a-lives”. 


UN A pour £$2.50 


Pâté de veau 

Ceci est un excellent pâté anglais 
qui sèra une précieuse ressource. 

Prenez une livre de veau dans: la 
cuisse, dépouillez-ia de toute graisse 
et coupez-la en tranches miñces. Ayeo- 
d'autre part, ie tanches de 
jambon. 

Prenez une un terrine allant au 
four et garnissez-en tout l'intérieur de 
tranches de lard frais; mettez au fond 
un lit de tranches de ‘veau, puis un 
lit de tranches de jambon, puits une 
couche de chair à saucisse, et enln, 
un lit de tranches de pair trempé dans 
du dait. Continuez à on À les cou- 
thes dans le même ordre jüsqu'à co 
que la terrine soit pleine. Assaison- 
nez le tout de sel, de poivre, de thym; 
de faurier, de sauge et ajoutez un ol- 
gnon coupé en tranches. 

Versez dans la terrine un verre de 
bouillon. Couvrez le-tout de quelques 
bardes de,lard, placez le couvercle et 
fermez” celui-ci lhermétiquement au 
moyén d'une bande de pâte coulée sur 
les interstices. 

Faites cuire le pâté à four modéré 
péngdant cinq héüres. Ce pâté $è man- 
ge froid. 


ll se-sert avec une salade de laitue. 
L] L] L] 
Gâteaux au maïs 


jaune granulé; - tasse de farine; % 
cuitierée. » thé de poli) e 


wars ere 
La 
(A 


og res 
à 14 Giame 
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rs 


à es hè.m 8 #&-4ù pes 
RL UE UE LUE D ET 


Re, VERRINE CES En AT à 


RACE UN 


| river. 


Une dMemitasse de, farime de mais |! 


uillerées A | {à 


ÿ à prop) 


(S. Matth. XVI, #4) 
En ce témptrià, Jésus dit: LS féÿüu- 
me du ciel éêt settbifble à uñ rot Qui 
voulut se faire rendfe éompté eue 4 


serviteurs. Quand il eut 
on lüi en préselité Uuh qui 2 
dix mille talents; et eomme 

pas de quoi payer, son thaître ordpniis 
qu'il fût vendu avec sa femime, 148 
enfants et tout ce qu'il possédéit, peur 
acquitter sa dette. Ce se 


jetant à ses pieds; le su en.<es 
termes: Accordez-moi q élatret 
je vous réndräi tout. . Le fol ghanené 


dé éciipassioti, le lâféén alléf, ec lui 
remit sa dette. Ce serviteur, à pe'ne 
sorti, trouvant un de ses cOmpag” + 
di lui devait cent deniers, 1& #° "à 
lä forge et l'étouffait pres”; a urt- 
sañl: Rénds-mof cé qué tù mé do. 
Son <ompagnon, se jetant à sén pièce, 
lui faisait céetté prièfé: Ac legyhni 
quelqe délai, ët je vous irat: toit. 
Mäis l'autre ñhè le voulüt pblil, CT 
le fit mettre en prison jusqu'à éè ‘qu'il 
l'eût payé, Les autres serviteurn, 
voyant ce qui se passalt,.en ;furent 
profondément dffigéé, ét racpntèresit 
à leur maître tout ce qui yenait,d'ar- 
Alers son maîtfe le fit. vénir. 
et lui dits, Méchant serviteur, je tiaumis 
remis toute ta dette, parce que tuymten 
avais prié} ne devais-tu done pas-àwisi 
avoir pitié.de ton compsgnah, comme 
j'avais eu pitié da toi? Aussihôte 
tuaître indigué le livre Aux sxécutenrs 
de la justice, jusqu'à cé qu'ib:oft pare 
tout ce qu'il ni dévalt., .G'ent Ainsi 
que mon Pêre céleste vous traiteté; #1 
châtun de vous ne pardorme: & sn 
frère du fond Qu coëur. NÉE 0 vd 


ns 


Calendrier de là setiâifé 
Jeudi 11 octobre “si dvi. 


Vendrèdi 12 — Pu ut 


Samedi 13 — 

Dimanñche 14 — TA Vp à 
manche après là P! de "OR. 

Lütidt 26 — sé. , 

Mardi 16 — É ME 

Mercredi 17 = Ste Hèdwige:- een 


tite third 


pe d'huile 


.. 


Paités uiré dt: dans din Mod 
soi protond, enviuR 26 tale À 
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Les essais d'alimentation faits sur | 1921 contenait un rapport de cette ex- 
la ferme Strathmore du Pacifique Ca-| périence dont voici un résumé: 


fadien durant l'hiver 1919-20 ont si 
clairement démontré l'avantage des 
soleflg pour l'ensilage, qu'il est à pro- 
pos de donner plus de détails sur les 
méthodes employées pour la produc- 
tion de cette récolte. 


Préparation du so! 

Le so! était bien préparé comme 
Pour Te”mais; il avait reçu une appli- 
cation de fumiéŸ 48 f-rme durant l'hi- 
ver précédent et les solells avaient 
été somiés dans les premiers jours de 
mal. Hègle générale, on peut dire 
qu'en semant pendant la première mol- 
tié dé mai on peut s'attendre aux 
metlteurs résultats. La plupert des 
maréhanés de semences ont un choix 
de semences de solells. La variété la 
plus en demande actuellement et qui 
a été employée dans la circonstance 
est 16 ‘Géant Husse” (Russian Giant 
ou Mammoth Russian). Elle avait 
été èémée à raison de dix livres à l'a- 
cre, avec une semeuse À grain ordi- 
paire; bn avait bouché les trous né- 
cessaires de façon À semer en rangs 
espacés d'environ trois pieds. 
tancé de la semence dans les rângs 
était telle que les plantes ont poussé 
de troïs À quatre pouces l'une de l'au- 
tre, ee qui semble la bonne distance. 

La station expérimentale du Monta- 
fa, qüi s'est beaucoup occupée de cet- 
te eulture, recommande de semer de 
cinq:à huit livres, avec les rangs à 
la même distance. Le temps seul dé- 


terminera. la meflleure quantité à se: | 


mer’ pobr les différents districts. 
‘1 111 Comme le maïs 

Les soleils furent cultivés durant la 
saison de la même façon que le mais 
*t furent coupés äveë là moissonneuse 
À maïé lorsqu'ils eurent atteint la pé- 
riode pâteuse. lis avaient une hau- 
teur'd'étiviron quatorze pieds. On les 
plaça dans, le silo immédiatement 
après la coupé . Le: rehdement 
poids vert fut de 34.6 tonnes à l'acre, 
contre 14 tonnes de maïs et 7 tonnes 
de pola ét. avoine, tous cultivés dans 
les mêmes conditions. Des wagons 


-—-Mums de fourrakèreg (racks) plates 


fürent employées pour le transport au 
silo, et un-coupeur d'ensilage “Bliz- 
tard” Masbey-kifis 12 p. actionné 
par une machine dé 29 HP. donna sa- 
tistaction four le caupâge et le mon- 
tage lé silo. Cezcoupe-gnsilage 
coupe” tout Île fourrage court, sur une 

e"as % de pouce. 


Une FR dune ages : capacité rem- 
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soit au moins 


‘11 n’est pas jugé recommandable de, 


laisser sécher les soleils dans le 
chaïñp, ébmme l'on fait parfois pour 
le déâls car 1lf deviennent alors très 
} Op ve sait pas néanmoins 


La die. | 


en | 


Résumé 
1. Les soleils ont amplement prouvé 
qu'ils résistent beaucoup mieux à la 
gelée que le mais. 

3. Etant donné que la température 

minimum à laquelle pousse le mais 
est 49 degrés F., des calculs précis 
démontrent que le nombre total d'h?u- 
res pour, la croissance du mais à Ed- 
| monton cette année a été de 3U.440 

3. Dans ces conditi ins 

ont produit plus de de .« 
autant de fourraue vert Ge :e 1.418. 
4. De ces dounéer | on peut conclure 
que les soleils non sculement poussent 
plus rapidement à température égale, 
| mais poussent à une plus basse tempé- 
rature que le maïs. 

6. D'après l'expérience de cette sai- 
| son il semblerait aussi que le soleil 
{a eu moins de 19 jurs de croissance 

de p'us que le mai: dans la dernière 

| partie de la saison, sans parler de-la 
| période de croissance possible à une 
température à laquelle le maïs ne pous- 
| ‘e pas. 

6. Læ soleil a pris le dessus de bon- 
ne heure au printemps et en a gagné 
constamment pendant toute la saison. 


POUR LE FERMIER 


Un livre de comptabilité 
agricole 

Un marchand qui vend plusieurs 
| sortes d'articles serait un bien pauvre 
homme s\rebe s'il négligeait de te- 
nir une Bérie complète de registre£ 
| lui permettant de déterminer en tout 
| temps sés profits et pertes sur ce qu'il 
| vend, son actif, etc. Un fabricant qui 
agirait de même irait droit à la ban- 
queroute. Il est étrange que l'indus- 
| trie fondamentale du Canada, l'agri- 
culture, soit conduite, en ce qui con- 
cerne le producteur individuel, d'une 
façon si négligente au point de vue 
de Ja tenue dés livres. On s’en éton- 
ne d'autant plus quand on voit com- 
bien la comptabilité agricole est sim- 
ple par comparaison à celle d'autres 
industries. É js | 

Dans. une enquête sur quelque huit 
cents fermes, entreprise il y a quel- 
que temps, on a découvert que le nom- 
bre de cultivateurs qui su'vent un sys- 
tème de comptabilité, .aut soit peu 
complet est très faible et que beaucoup 
d'entre eux même 'ont aucun 8/7stè- 
me. Beaucoup ds ces derniers na- 
valent souvent que des idées très va- 
gues sur ce que rapporteraient les dif- 
férentes branches de l'exploitation — 
une sorte d'idée générale de ce qui 
“paie”. Pour remédier dutant que 
possible à ce triste état de choses, le 
système des fermes expérimentales fé- 
dérales a publié un Jivre de compta- 
bilité agricole extrêmement simple qui 
remplit toutes les conditions voulues. 
Ce livre n'est pas plus gros qu'un Cs- 
hier d'exbrcices scolaires et cependant 
il peut durer toute une année, Il n'exi- 
ge pas de connaissances èn comptabi. 
lité; 41 suffit de pouvoir : écrire -et 
ajouter, et il sufft, pour noter toutes 
les transactions, d’une heure par 8e- 


sc ils 


ventaire, un tableau de la capacité des 
silos et un tableau de gestition sont 
donnés à l'intérieur du vouvert. Il y 
a au dos un calendrier pour l'année 


et demie, 


maine. Quelques aides pour faire l'ig- |? 


passée, l'année courante :t l’année |( 


- - a 


“Tanlac m'a fait monter de 155 li- 
vres à mon poids normal de 170 livres 
et il m'a donné abondance de force et 
d'énergie pour faire mon travail”. dit 
Emory-E. Dibble, 949, rue Retallack. 
Régina. Sask, employé bien connu de 
la ville. 

“J'ai pris du Tanisc en 1919, aprèé 
ma troisième attaque d'influenza, qui 
m'avait laissé dans un grand étafide 
dépression et pans appétit. Je ne pou- 
vais digérer ma nourriture, chaque 
repas me faisait mal, j'avais de terri- 
bles maux de tête et des étourdisse- 
ments. 


La crainte de l'asthme fait 
des milliers de misérables. Cha- 
que nuit voit le retour des atta- 
ques et s’il y a un moment de 
répit, ce moment est rempli de 
la crainte d’un rétour de la ma- 
ladie. Le Remède du docteur 
J.-D. Kellogg contre l'asthme 
change tout cela. Le soulage- 
nient vient immédiatement, on 
est protégé contre les attaques 
futures et le malade éprouve 
un soulagement et un bonheur 
qui Jui étaient tout à fait in- 
connus. Ce remède coûte peu 
et est en vente partout. 


POUR RIRE 


Fugeste transposition 

‘D'un mot mis à sa place, apprenez 
le pouvoir”, a dit Boileau. 

Par contre, d'une phrase jetée hors 
de sa placè; on peut apprécier la mal- 
faisance, ainsi qu'il résulte de la fA- 
cheuse transposition de lignes, relevée 
dans la chronique locale d'un journal 
des colonies. On pouvait y lire d'a- 
bord l'écho suivant: 


D 


Deux mauvais garnements, les noin- 
més P.. et R… s'amusaient, hier 
après-midi, à martyriser le chien de 
M 


iailles, récoltes et main-d'oeuvre; il y 
a aussi beancoup de place pour toutes 
sortes de détails. 11 y a une page 
pour les montants dus à la ferme et 
par la ferme, des feuilles pour faire 
l'inventaire des bâtiments, du bétail, 
du ‘ourrage, des fournitures et des ma- 
cbines. Il y a aussi uue page sur la- 
| quelle on peut faire un résumé des af- 
faires de l'année. Enfin, pour la gou- 
verne des cultiva.-17s, il ÿ a un ta- 
bleau sur lequel on peut inscrire l'é- 
tendue et le r°=.ement des récoltes 


un pétard. 

Une foule d'amis sont venus leur 
présenter leurs meilleurs voeux, aux- 
quels nous sommes heureux de join- 
dre les nôtres. 

Et cette étrange information était 
suivie des lignes ci-après: 

Deux garnements 

Hier a été célébré, en l'église de 

et une feuille )cir servir de registre — le mariage de M. 


QE 


des saillies. % H.., le distingué chef des services pé- 
| Tout le système étant réduit à sa | nitenciaires, avec la gracieuse M}le Su- 
plus simpie expression, cette brochure | zanne C.…., la fille du greffier à la 
est, pour les cultivateurs en général, | Cour é 
l'une des plus utiles qui soient sorties 
iepuis longtemps des fermes expéri- 
| mentales. 


æ 


Ces deux imbéciles ont été conduits 
par un, agent au poste, où procès-ver- 


I1 faut qu'il soit bien re-| bal a été dressé contre eux. 


Souhai- 
connu que la culture est une industrie 
comme toutes les autres, si elle ne 

rapporte pas, le propriétaire doit en 
savoir les raisons. Ce petit livre per- 

mettra aux cultivateurs de tenir un = 
compte exact de chaque branche de 
ses affaires, de trouver ce qu'il y fait 
lou ce qu'il y perd, et de régler ainsi 
|son système d'exploitation. MARCHANDS be GRAINS 
On peut se procurer le livre de ua 

comptabilité agricole s'adressant 
au Burèau des Publications, Ministère | 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa, au 
prix nominal de dix sous. Inutile d'af- 

| 


franchir la lettre de demande. 


Aux 


» 


i 


LES FARMERETTES | 
SONT ENCHANTEES| 


Les quatre jeunes fermièr:s anglai- 
ses bénéficiaires des bourses d'étude et 
de voyage offerts par sir Henry Thorn- 
Ê président du Chemin de fer Na- 


tional du Canada sont revenues à 
Montréal. Elles se sont embarquées 
à bord du ‘“Régina” de la ligne White 
Star Dominion pour retourner dans 
leurs foyers* 

Les jeunes boursières ont passé 
topt l'été à voyager et à s'instruire. 
Elles ont parcouru le Canada d'un bout 
à l'autre et se sont arrêtées plusieurs 
semaines dans des collèges d'agricul- 
ture pour y suivre des cours pratiques. 
Elles sont maintenant en état de nous 
faire mieux connaître en Angleterre 
où elles donneront des conférences à 
isur retour. À 


On serait presque en droit de s'at- 


Prix déchargé 


LA 


tendre à ce que les jeunes filles soient Blé No. ir 
contentes de retourner à la maison, n tr à 


n. Mes White, Ab- 
Townsdd et Moore ne cachent 


mais 1] n'en est : 
salon, Tow! ga 


Un grand mariage 4 


The N. Bawif Grain Co. Ltd. 


cite des faits au public 


et j'étais si laible que je ne pouvais 
avoir aucun coeur pour mon travail. 

“Tanlac me fit tout de suite manger 
avec goût, me débarrassa des maux 
de tête et des étourdissements et me 
rendit vraiment bien sous thus les 
fapports. Tanlac est certainement une 
magnifique médecine et je suis heureux 
de le dire. 

Tanlac est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies N'acceptez pas un 
autre remède à la placæg Plus de 37 
millions de bouteilles vendues. 


stupidité de l'acte qu'ils viennent de 
commettre. 

L'art de la transposition exige un 
talent très délicat chez un composi- 
teur, qu'il soit de musique ou d'impri- 
merie. 

——— 0 DD ——— 


On exhume un cadavre pour 
trouver une somme 
d'argent 


Shawinigan Falls, P. Q. — M. P.H. 
Marcotte, entrepreneur de pompes fu- 
nèbres de cette ville, a fait l'exhuma- 
tion du corps de M. Charles Garceau, 
de Saint-Gérard, décédé presque subi- 
tement il y a environ un mois à la 
suite d'un refroidissement. On a 


. le magistrat si estimé, dans | trouvé sur le défunt, dans un petit sac 
l'oreille duquel ils avaient introduif! retenû au cou par un cordon, une som- 


me de #$970 solde d'un emprunt de 
51,000 qu'il avait contracté peu de 
temps avant sa mort d'un citoyen en 
vue de Shawinigan Falls. 

Peu de tempe après la mort de M. 
Garceau, les membres de sa famille 
ava‘ent été informés de cet emprunt 
dont ils ne connaissaient absolument 
rien et ils firent des recherches pour 
savoir où était passé cet argent. 
Comme ces recherches ne dnnnaient 
aucun résultat, ils décidèrent, en dé- 
sespoir de cause, de les poursuivre 
jusque dans la tombe du défunt; une 
âutorisation à cet effet fut obtenue du 
Bureau de Santé Provincial et ce ne 
fut pas sans quelque surprise que l’on 


tons qu'une’ sérieuse condamnation | retrouva sur le corps même la presque | 
leur donné le temps de réfléchir sur la | totalité de la somme empruntée. ‘ 
GL A l = à 


CAPITAL PAYE: $1,000,000 


E pédit de Grai 
Marquez yos lettres d'expédition (Notifiez la N. Bawlf Graïn Co., Ltd.) 
et assurez-vous les services de nos experts. 
chars déchargés à l'élévateur terminal Bawlf, à Port Arthur et Fort 


William, l'élévateur le plus moderne du pays. Chaque char est vendu 
au mérite. Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix. 


Henri D'Eschambault, 


, Gérant des ventes à la commission. 


Insistez pour avoir vos 


THE N. BAWLF GRAIN CO, LTD. 


7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg 
(En face le Grain Exchange) 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine. finissant le 8 octobre 1923 
à Fort William ou Port Arthur 


di, Lundi 


Bref, je souffrais de partout | Prenez les Piles Végétaies Tanlac. | que l'on se propose d'atteindre est 


préparé seront distribuées parmi les 
fermiers, de façon à ce que tous en 
soient bien familiarisés avec les ter- 
mes. Ce contrat est basé sur celui 
de la Saskatchewan. La limite de la 
date pour la réception des signatures 
a été fixée au ler avril 1923, ce qui 
donnera trois mois pour la campagne. 


Si quelqu'un seuffre des cors, 
il trouvera dans le Holloway's 
Corn Remover un remède qui 
le soulagcra parfaitement. 


LE MARCHE 


9 OCTOBRE 1923 


Bouvillons— 


Excellents ........,.... $5.00—$5.50 
BON... ls een $4.25—9%4.75 
MOYOBS ::...:,......: 1...$83.76—$4.00 
Ordinaires .............. :$2.76—8$3.50 


Bouvillons engraisses— 
De choix ................ $4.25—5$4.50 
Bons ::-:..7:6 ses $3.00—5$4.00 


Bouvillons à engraisser — 


De choix .......... tic $3.75—$4.00 
Bons-,.:::5::.,.use:4hex $2.50—$3.50 
Boeufs— 
Bons este $3.00—$4.00 
MOYOeBS .:..::::::542-06: $2.25—9$2.76 
“Orüinaires .............. $1.00—#$2.00 
\  Taurraux— 
| De choix .:...........1.. $1.75—$2.00 
'}Ordinaires ............... $1.25—$1.50 
Taures de boucherie— 
De choix ...... ee nets $4.25—$4.50 
Assez bonnes ............ $3.00—$4.00 
Taures à engraisser— 
De choix ......, sopneres83.00—$3.25 
Bonnes ......... dords en: $2.25—$2.75 
Veaux— 
De choix ......... donc $5.00—$6.00 
BON. sean even $3.50—$4.50 
Ordinaires ......,........ $2.00—$3.00 
Vaches de boucherie— è 
De: ChOÎX 55.0: $3.25—$3.50 


Bonnes dede enet setagece $2.50—$3.00 


autres renseignements. 


Home Grain Company Ltd. 
MARCHANDS DE GRAINS | 


Expédiez-nous votre grain et laisséz-nous vous prouver que notre” 
service vous assure entière satisfaction. 


| AE. DIONNE, 

Gérant du département français 
EEE ; 
Home Grain Company 
7: Téléphone À 6363 


Winnp: Man, 9 eclobre 191. 

Les parents de M. Garcean se per Ordinaires ............... 52.25—932.50 

dent en conjectures 4% sujet de cet |l'our conserves .,....:-: $1.00—82.00 
cmprunt. vu que le défunt éttit ua Moutons et agneaux— 

cultivateur à l'aise. On se demande | 5 ons RÉ ..$4.00— 56.00 

si ce mystère pourra jamais Atre Moutons ordinaires ......9#82.00--53.00 

nr Agneaux Dons ......... #7.00-—$9.00 

= — 0-2 2——— pe ordinaires ......9$6.00—5$6.00 

« ” Porce— : ‘ À 

nr MS ar ile Re sie la claseifioatton du gouverne 

. ér ent fédéral— À 

en janvi Bacon de choix ................ $9.9@ 

Porc épais ............,........ s9 L 4 

Immédiatment après la convention | Hourds ..........1......... #3 ue 

annuelle des Fermiers-Unis du Mani-|Très lourds .... issues: #70@ 

toba, qui aura lieu vers le milieu de |Perc d'étal..................... ss2$ 

janvier, une campagne de signature |1#gers ..... éseesesessesseesses $s.24 

‘| de contrats pour le “Wheat Pool” sera inférieurs ..::.:.::....cseuscess 55.00 

lancée dans la province. L'objectif | Truies No 1 .................... $6.0@ 

Tralos-No Z :,..:0. 5500650500 *#5.08 

33 1-3 pour cent de la superficie de blé. , Verrats ..........,...,......... $3.00 

Des copies du contrat récemment # 


PRODUITS ‘ 
Note—Comme le Winnipeg Produeÿ 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre èt _e# 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 


à de très rapides fluctuations. 
# 


Beurre— 

Crémerie F.O0.B. Winnipeg, approximse 
MR es teens 5.3 
Oeufs— f 


À 


(D'après la classification du gou- 
vernement fédéral) 


Extra, la douzaine ...,.......... $. 

Premiers: 0s0-eremsacees $ 

Seconds sisi vis sed $ .: 

POSE ins rima ruse ronsents $. 
Pommes de terre-— ‘ 

Nouvelles. Le minot ...... 3 .60—5 64 
Farine— 

Lake of the Woods— 

Sac de 98 livres ...:.......... 33.471; 

2 sacs de 49 livres ........... 33.62, 

4 sacs de 24 livres ........... 53.62), 


Western Canada ‘“Purity"— 


Bac de 98 livres 44..........., $3.47!, 
2 sacs de 49 livres ........... $3.62" 
4 sacs de 24 livres .......,... $3.62' 


Ogilvie “Royal Hoüsenold”— 
Sac de 98 livres ....,.........93.474 
2 sacs de 49 livres ...,.,..... 53.52% 


4 sacs de 24 livres ,.......... $3.62 4 
Maple Leaf Flour Mills— î 
Sac de 98 livres ...,.......... 547% 
2 sacs de 49 livres ........... 53.62% 
4 sacs de 24 livres .........., $3.62 


Alimentation— L 
Son. La tonne ....... .823.00—$26.0 
Gru. La tonne ...,..... #25.00—$27. 


Gruau— 


Le sac de 80 livres ............92. 


Foin— :-: 
Pour foin sur voie. Bonne condit. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 


Mil. NO 1.....,........,......917, 
Mil. No 2 ......... sssdieus sc 818 
“Red Top” No 1......,........913.0f 
“Red Top” No 2 .......,......811. 
Terre haute ...... possosesene se SU 
ER 


É .. 


Ecrivez-nous pour prix et 
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Age 


M. Ovide Nauit, qui était allé faire 
les.batiages dans | Duest, nous est re- 


venu ces jours dernier» enthzsnt4 de 
s0n voyage. 


L L 
Deux de nos jeunes filles noùds ont 
encore quittés depuis peu de tembpa: 


‘Mile Héiène Pérard, maintenant Mrne 


Miche] Clément. est partie en voya- 
se de noces à Détroit, Mich. Nos voeux 
dæ bonheur 

Mile Rosa Nault épousait, la serai 
ne dernière, M. Arthur Gagné, de Ste- 
Anne, où elle va demeurer 


. . -. 
Dimanche dernier plusieurs gems de 


Saint-Pierre sont allés À Aubigny où 
f} y avait une partie de cartes. 
L1 L1 L1 
M. Geffrey Crotteau mous a quittés 
dernièrement pour aller passer l'hiver 
en Floride. 
. L1 L] 
M. Edmond Pr'fontaine, qui s'est 


bâti une belle mairon ainsi qu'une bel 
le écurie, eit maintenant déménagé 
dans #4 nouvele!l résidence 
L2 
. 


MM. Ernest Neveu et Alfred lPer- 
reagit ont, la semaine derniére, tu‘ 
urA sur leur terre 
— —— <0-2000-0— — 
TRANSCONA 


— dt 


M. William Brodeur, de la banque 
d'Hochelaga de St-Lricux, Sask, était 
en visite chez ses parents de Transco- 
na l'autre semaine. I] était accompa- 
£gné de Mme Brodeur et Mile E. Gian- 
ger. Le Toyage s'est fait en auto. De 
Winnipeg, M. Brodeur, arcompagné de 
son père et de sa mère, s'ett rendu 
jusqu'à Grand Forks, N. D. visiter M. 
Avfla Brodeur, de cette place. 


SASKATCHEWAN 


HOEY, SASK. 


Hoey se trouve À 28 milles au sud 
de Prince-Albert, sur le Grand Tronc. 
Le village compte environ 110 person- 
nes de religion catholique et de lan- 
£gue française. Une famille d'Anglais 
protestant seulement. Ici tout eut 
français. Pas un roul magasin, bu. 
reau Ou place d'affaires qui ne sait ca- 
nadien. Une seule maison dans tout 
le village où l'on ne parle pas fran- 
çalm Nous avons la Banque d'Hoche- 
laga, quatre élévateurs, bientôt un 
cinquième. 

Le district environnant comprend 
85 pour cent de Canadiens, 10 pour 
cent dé Nôrvéglens et le reste de lan- 
gue anglaise proprement dite. 

Vous seriez peut-être curieux, amis 
lecteurs, de savoir si nous récoltons 
du blé, dans lé cas où quelques-uns 
d'entre vous voudraient venir £’instal- 
lor parmi nous, Cette année, c'est 
une moyenne de 30 à 35 minots à l'a- 
re, Maïs que de paille! 


LE] . 

M. Alfred Belumeur a pris la gé- 
rance de l'élévateur du Central Grain 
Co. _ Un acheteur parlant français dans 
un centre français. Très bien! 


. +. ee ‘ 

Un projet d'agrandissement de l'école 
est sur letapis. Cette école, construi- 
te {} y a cinq ans pour 30 enfants, est 
déjà pe à car A pèu près 45 en- 
fants inscrits et l'an prochain on 
peut aisément compter sur 50 à 56. 
fl y'en a des petits Canadiens à Hoey! 
Onise croirait dans la vielle province 
de Québec. 

Notre école est sous la direction de 

©: Brunelie, BA Avec ses belles 


M. © 
intellectuelles et son 
sr Ptit 8 nous donnera, 
l'espérons, une bonne lignée de 


jeuïtés qui parleront sans hésiter no- 

tre Weux et doux langage de France. 
. 

terminer, je dirai aux acteurs 


dramatique de Hoey: Dor- 
*.…. St vous dormes, réveil- 
les-Yous, nous aimons vous entendre 
et ous applaudir, ét-11 nus faut 
Ga nc: hbme robe mmiquet 


du: 


M. Lucien Vertefeuille est de retour 
de Ponteix. 


. 
M. Dan: Tousignant est en conva 


lesceñce à Montmartre der suites d'un 
l'accident. 
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GRAVELBOURG 


Nouveaux PORTER au Collège 

Nous avons le plaisir d'avoir fait 
cette année l'acquisition de nouveaux 
professeurs qui sont venus s'ajouter à 
votrè personnel enseignant. Ce sont 
lé R P Georges Salomon, O M1, au 
trefois vicaire à l'église du Saint-Es- 
prit de Winnipeg, M. l'abbé Thomas 
Forrest, autrefois du Séminaire de Jo- 
liette et M. W. Gagnon, de Prince-Al- 
bert. A ces nouveaux collaborateurs 
nous souhaitons bienvenue et plein 


succès 
L1 L1 

Pique-nique annuel de la fanfare 

Au rein d'une nature idéale. sur les 
bords d'us cours d'eau enchanteur, par 
une journée ensoleillée et radieuse, les 
de la fanfare du Collège, ac- 
compagnés de leurs professeurs et di- 
opt fait, mercredi, le 
tobre dernier, leur pique-nique annuel 

Le festival était organisé par le R 
P. O. Paradis, O MI, directeur de: 
élèves, M l'abbé L Lussier, directeur 
de la fanfare, et M. l'abbé J.-H. La- 
plante, surveillant. MM. JA. Forcier, 
W. StGermain, J-E. (adieux, Raiche 
et Lambert avalent mis leurs automo- 
biles à la disposition des joyeux et 
gentils instrumentistes. 

Repas copieux et #ucculents servis 
sur le gazon, dans le décor d'un ma- 
gnifique paysage champêtre, joutes de 
balle au camp, concours de jeux spor- 
tifs, d'adresse, de hasard et d'endu- 
rance, etc., courses, promenades en ay- 
tomobiles, aux accents de la fanfare 
et de nos vieilles chansons canadien- 
nes, — tout, dans ce programme féeri 
que, était mis à contribution pour faire 
de la journée un passe-temps récréa- 
tif, réconfortant et distrayant. 

Voici la liste des heureux gagnants 
de prix aux différents concours du 
tournoi: 

Saut en longueur: Léo Isabelle, Ar- 
thur Moquin, Lucien Ayotte, Oscar 
Goulet. 

Course de longue haleine: 
Lafrance et Gérard Tourigny. 

Course aux biscuits sodas: 
Braconñier, Victor Godin. 

Pugilat: Joseph Lafrance, Edouard 
Cloutier, Armand Levasseur, Lucien 
Ayotte. 

Lutte d'endurance: François Lam- 
bert, Aimée Lizée, Joseph Lafrance, 
Conrad Piché, Victor Godin. 

Croc-en-jambe: Silvio Lafresnière et 
Lucien Ayotte. 


mémbres 


recteurs. 3 oc 


Joseph 


Henri 


Bénédiction de l’église ita- 
lienne de N.-D. du Très 
Saint-Rosaire 


Dimanche dernier, ies italiens de 
Winnipeg et de nombreux catholiques 
des autres paroisses. de Winnipeg et 
de Saint-Boniface remplissaient l'église 
du Très Saint-Rosaire, à l'açcasion de 
la cérémonie de la bénédiction, à la- 
quelle officiait S. G. Mgr Sinnott. L'é- 
difice est un ancien temple luthérien 
qui a été acheté au coût de #$25,000 et 
converti en église catholique. .1l y a 
neuf ans environ, Ja paroisse italien- 
ne avait commencé à s'organiser et 
sa servait alors d'une petite chapelle 
située À l'angle de la rue Kate et de 
l'avenue McDermot. Lea guerre avait 
interrompu l'oeuvre de cette fonda- 
tion, mais la paroisse italienne est en 
‘train de s’édifier de nouveau sur des 
bases solides, 0 . 

La bénédiction de l'église a té faite 
par S. G. Mgr Sianott.. Le curé de la 
nouvelle paroisse, le chanoine Gfletti, 
a officié à la grand'messe; MM. les ab- 
bés Lee et Lynch remplissaient Jes fonc- 
tions de diacre et de sous-diacre. Mgr 
Sinnott. était assisté au trône par M. 
l'abbé Duffy et le R. P. Hilland, O.M.I, 
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SAINT-BONIFACE 


25me anniversaire de la fon- 
dation de l'Académie 
8St-Joseph 


Samedi lé 6 octobre avait lieuf l'A- 
cadémie Saint-Joseph la réunion an- 
musile de l'Association des: Anciennes 
HDirves Cette année, la fète revétait 
un cafe, (qu: particuljer, étant le 
Z5me anniversaire de la fondation de 
cette institution. 

A 1h 30 1] y est une messe célé- 
bré= par 8 G Mgr Béliveau, à laquelle 
plusieurs assistérent. 

Une vingtaine d'anciennes lsièves, 
faisant maintenant partie de la com- 
mrrauté des religieuses’ des Saints 


dévouées maîtresses pour la célébra- 
tion de ce joyeux anniversaire. On 
eut aussi le plaisir d'y voir plusieurs 
religieuses Oblates de Marie Immacu- 
lée. \ 

Le soir, à 6 h. 15, réunion franche 
et gaie dans le spacieux réfectoire de 
l'Acädémie. Les festons formés d'an- 
peaux argentés, joints ça et là par des 
cloches de la même nuance et le chif- 
fre «ymbolique “25 décoraient artisti- 
quement la salle du banquet. 

Un goûter délicieux fut servi au son 
d'une musique entraluante fournie par 
quelques élèves actuelles et préparée 
sans doute par ces bonnes religieuses 
qui ne s'épargnent point lorsqu'il s'a- 
git de faire plaïsir. C'était la fête du 
coeur ,des souvenirs d'autrefois. A 8e 
revoir äinsi à côté de maitresses ai- 
mées, de compagnes chéries, oh revi- 
vait lès beures passées et l'on redisait 
consiawmment l'éternelle chanson: “Te 
souviens-iu des ans passés?” 

A la table d'honneur on remarquait: 
la Révérende Mère Frovinciale, qui 
avait eu l'amabilité de se rendre à 
l'invitation empressée de l'Associa- 
tion; Rév. Soeur Marie-Clémentine, 
principale, si bien connue et estimée 
de ses élèves présentes et anciennes; 
Soeur Luc d'Antioche, dont toutes gar- 
dent toujours un affectueux souvenir, 
Mme Bonin, président, et les autres 
membres du Conseil. 

A 8 heures, salut solennel du Saint- 
Sacrement par S. G. Mgr Béliveau, as- 
sists de MM. les abbés Messier et 
Boulet. 

Ensuite vin’ la réception dans le 
grand salon. Mme J.-A. Bonin, la pré- 
sidente;' se fit l'interprète des ancien- 
nes élèves en présentant aux religieu- 
ses une adresse remplie de sentiments 
de reconnaissance. En des termes très 
choisis elle évoqua dés réminiscences 
du passé, remerciant Sa Grandeur 
Mgr l'Archevêque de son zèle passé, 
comme prémier chapelain de l'institu- 
tion, et de sa sollieitude pour nous 
en venant rehausser de sa présence 
l'éclat de cette fête. 

En réponse à l'adresse, Sa Grandeur 
félicita les- religiquses du succès de 
leur #nsetgnement, les remerciant de 
la ,1ormation donnée à leurs ste 
pour en faire des élites dans la ‘vie 
religieuse et dans le monde. 

Comme souvenir les anciennes lais- 
sèrent à l'‘‘Alma Mater” une magni- 
fique horloge style antique en acajou, 
que les religieuses surent apprécier 
ave leur charme bien connu. 

, Mme Boain remercia les Révérendes 

Soeurs d'avoir contribué si généreu- 
sement au succès de la fête et le Con- 
seil de l'avoir sl bien secondé dans 
son organisation. 

Viorent ensuite les élections 
donnèrent le résultat suivant: 

Présidente honoraire, Rév. Soeur 
Marie-Mechtilde; vice-présidente hono- 
raire, Rév. Soeur Marie-Clémentine; 
membres honoraires: Mmes I. Kelly, 
J.C. Davis, JA. Bonin; , présidente 
exécutive, Mile Anna Baril; re vice- 
présidénte, Mme Ernest Gagnon; 2me 
vice-présidente, Mile Marie Marcoux; 
secrétaire, M-ltha Bédard‘ trésorière, 
Mme A.-A. Prud'homme; conseillères: 
Rév. Soeur Marie-Roger, Rév. Soeur 
Maxima, Mmes J.-L. Trudeau, J.-A. Hé- 
bert, J. Degagné, Miles M. Bérubé, 
M. Prud'homme, Alkéé Prendèrgast, 
Antoinette Baril, G. Guilbault.# 
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a 


qui 


Afin de re préparer à la célébration: 


du centenaire de Mgr Taché, les mem- 
sont priés d'assister 


Noms de Jésus et de Marie, vinrent de 
Winnipeg et d'autres paroisses se join- 
dre à leurs anciennes compagnes et 


faut hornet que tous y met- 
tent là main | 

La partie aura lieu dimanche le 14 
octobre en la salle du ('ollège de Saint- 
Bonlface. 

Vous passerez une veillée très agréa- 
ble. Il y aura whist. goûter et con- 
cert Le tout r'our 25 sous. 

Invitation spéciale aux gens des pa- 
roisses environnantes Que nous visi- 
tons et que, en retour, nous aimons À 
voir parmi nous. 

LE COMITE. 
—————05" 2 Dh © — 
Assemblée du Conseil muni- 
cipal du 5 octobre 


Dans cette réunion qu'on devrait 
plus justement appeler assemblée des 
comités, chaque commission s'est occu- 
pée de ses propres affaires. Celle des 
travaux publics, présidée par l'échevin 
T.-H. Wilson, a eu, en barticulier, à 
examiner les plaintes formulées par 
MM. AC. Waller et J. Sweeney, con- 
tre la malfaçcon ou un prétendu coup 
de canif dans le contrat, au sujet des 
trottoirs exécutés sur les rues Lange- 
vin et Doucet par les entrepreneurs 
Fowler, Young et Holden. Un btanc- 
seing parait avoir €t6 accordé à ces 
derniers, pour la forme, par le comité 
des travaux publics. Toutefois, l'af- 
faire a été renvoyée pour statuer sur 
le fond, devant le conseil, à sa pro- 
chaine réunion. : 

Dans la même assemblée, le Con- 
seil, tous les membres réunis, a enten- 
du MM Uhristie et Watt, de Winnipeg, 
les deux grands spécialistes deman- 
dés, à la séance du jeudi 16 août der- 
nier, par les échevins Hébert et 
Daoust, afin d'établir l'expertise des 
propriétés devant servir de base à une 
plus juste répartition de l'impôt fon- 
cier. Ces deux habiles évaluateurs, 
dans leurs premiers - renseignements, 
ont beaucoup intéressé nos édiles, et 
il est ax espérer et à croire, pour la 
plus grande satisfaction des contribua- 
bles de Saiat-Boniface, que d'après 
leurs pronosties et sur l'échelle tou- 
jours grandissante de nos impôts nous 
en sommes rendus aù dernier échelon. 
MM. Christie et Watt seront encore 
entendus dans des réunions ultérieu- 
res où le public sera convié. 


Assemblée de la Commission 
des Ecoles du 3 octobre 


——— 

Nos commissaires d'école de Saint- 
Boniface réunis, mercredi dernier, en 
assemblée spéciale, ont refusé de don- 
ner à M. T.-H. Wilson, échevin de la 
ville, les renseignements qu'il deman- 
dait au sujet de l'application des arti- 
cles 238 et 240 du rêglemeht concer- 
nant les visiteurs aux écoles. Le soin 
de transmettre ce refüs à l'intéressé a 
été confié à M. Rccah, secrétaire du 
comité, avec prière de spécifier, sur 
les instances mêmes de M. Marion, 
président, qu'il n’y avait aucune clau- 
se dans les statuts de la société auto- 
tisant les visiteurs à interrompre le 
personnel ou à s'inräfiscer dans les 
affaire des écoles. ‘ 

Ensuite, M. Fisher, commissaire, 
donne connaissance d'une lettre de M. 
Robert Fietcher, sous-ministre de l'ins- 
truction publique, demandant, sur rap- 
port de Mme J.-P. McArthur, pourquoi 
la comihission des écolés n'avait pas 
reçu, depuis trois ans, aucun compte 
rendu sur l’école Taché. M. Rocan, 
secrétaire, est encore chargé de ré- 
pondre au sous-ministre à cet effet. 

Puis, pour remplaeer l'étude de la 
langue française par la méthode gram- 
maticale, à peu près supprimée dans 
les écoles, la commission suggère l'i- 
dée de demander au Ministre de l'Ins- 
truction publique l'autorisation d'ünsti- 
tuer, deux jours par semaine, un sys- 
tème de conversation en français, dans 
les deux écoles King George V et Ta- 
ché. La cofmission “ajoute à sa de- 
mande que celte idée ne tend, ni plus 
ni moins, par cette habitude de con- 


re, désormais, les échecs obtenus dans 
les examens cette année. 

L'usage du drapeau hissé sur les 
écoles pendant la durée des études, a 
été, suivant autorisation du Ministre 
é ? l'Instruction publique, supprimé 
sur les différents bâtiments loués par 

la ville, pour la continuation des clus- 
ses, en attendant la complète recons- 
truction de l'école Proyencher. 

Enfin l'opinion du comité des, écoles 
de Saint/Boniface est que pour rem: 
cér M. Camille Fournier, 


ne 


verser, qu'à empêcher de se reprodui- 


La protestation suivante a été lue 
lundi soir, au conseil de ville de Sa!nt- 
Boniface, par M. EF” Fontaine: 

Your Worship, gen'lemen. 

Quoique ne parlant pas très bien 
l'anglais, vu l'insuffisance de certains 
de nôs conseillers en matière de lan 
gue française, je vous demanderai fan 
torisation de m'exprimer en anglais 


…. 


1 was 50 sérasidé : when . ed in 
the papers that Mr Lioyd George was 
to be given a welcome, here, in St 
Boniface, that 1 thought | was mis 
taken and 1 had to read again to be 
convinced. 

The thing has certainly escaped the 
attention of the French and of some 
of our English aldermen. 

During the war, the Irish quéstion 
put aside, as Prime Minister. Lloyd. 
George Was a real statesman, but. 
since he had to resign, this man, 
gered by his downfal!l, has done noth- 


ing but criticize all statesmen, all 

kinds of governments. : 
What he did was right; what the 

others did or do is wrong. ‘It is {he 


way some people do wheñ getting old 

Despise everything, everybody, 
but themselves. 

Since he became a plain citizen, he 
has been writing his memories, which 
are reproduced in capital letters by 
the American-German newspapers. our 
local German papers, the whole bunch 
of the Hearst syndicate. 

Every day, this man has been slab- 
bering on the French people, on Mr. 
Poincaré, the man he holds rerpon- 
sible for his downfall. 

Are you to wel:ome such a man? 
Are you to endorse his statements, his 
love for Germany? 

Even if there was not a cent spent 
for that reception, and ! know it will 
cost money, it would be a slap in the 
face of the French. And remember, 
gentlemen, we shall not forget it. 

D D——— 


Chez les Chevaliers de 
- Colomb 


M. Georges-H. Boivin, M. P. de Gran- | nombreux et ‘appropriés. 


by, P. Q., directeur suprême de l'ordre 
au Canäda, sera à Winnipeg dimanche 
le 4 novembre et prendra charge de 
l'inittation d'une classe de candidats 
au Conseil Provencher, No 2460. Il a 
été impossible de s'en tenir à la date 
qui avait été premièrement fixée, M. 
Boivin ne pouvant se rendre plus tôt. 
. L] L1 

L'ouverture d'un local permanent 
süivra de près l'initiation. Tous tes 
membres ont hâte d'avoir un ‘chez 
eux” où ils pourront se rencontrer con- 
tinuellement avec les leurs de la ville 
ou de la Campagne, lieu où pourra être 
traitée et aidée la cause catholique 
française. 


L] L1 L] 

Le: Conseil Winnipeg No 1107 doit 
profiter du passage de M. Boivin pour 
l'initiation d'une classe à ce conseil, 

‘ la veille ôu le lendemain de l'initiation 
française. Un diner sera donné à 
l'hon. Ernest Lapointe lors de son 
passage à Winnipeg dans quelques 
jours. , 

—— 2 

Notre concitoyen M. Adolphe Huot, 
autrefois ‘de Stiles and Humphries, 
vient a gs à sa résidence, 1091, rue 
Masson, uñ atelier où Îl se tiendra 
comme par le passé à la disposition 
de sa clientèle. , | ‘ 


‘ 


SACRE-COEUR 


Les dames de la Fédération des 
Femmes canadiennes-françaises don- 
neront un thé de charité das la salle 
paroissiale du Sacré-Coeur, ie 20 octo- 
bre, un samedi, de 3 heures à 7 heu- 
res. Les dames qui désirent faire par- 
tie de la- Fédération pourront profiter 
de l'occasion pour se faire inscrire. In- 
vitation cordiale à toutes les demoi- 
selles et à toutes les damés de langue 
frânçaise de Winnipeg ét dé Saint-Bo- 
niface. : 

D s'agit, pute on Laie, Emé.o0e 
vre émivemment religieuse et patrio- 
tique qui est appelée à faire beaucoup 


Canadiennes françaises s6 feront:elles 
jun plaisir d'assister D cette première 


an-l 
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de bien pérmi nous’ aussi toutes les | 


Au seuil de l'année 1923-24 


Nos remerciements — Notre but 


Pour la deuxième fois la. Liberté | 
nous ouvre ses colonnes d° une manière | 


officielle et pous donne chaque sernai- 


ne un Coin dans ses’ pages. 

Vraiment, les mots nous manquent 
pour exprimer aux autorités et au di- 
re-teur de la Liberts nos remercie | 
ments les plus sineères. 

Nous aimerions pouvoir remerciér 
qui de droit, mais trop jeunes, nous 
nous sentons incapables de le fairo 
avec toute la délicatesse et l'a propos 
qu'il y faudrait. 

Notre but est le même que celui de 
l'an passé. Nous travaillons à notre 
formation intellectuelle et morale, et 
entre autres moyens immédiats d'y 
sarriver nous avons l'Académie et notre 
cercle Provencher de l'A.C.J.C. 

Nous parlerons de l'Académie, non 
pas comme d'un théâtre où l'on se 
pavane, où les discours n'ont que des 
flambées d'éloquence, où les essais tou- 
chent au roman. L'Académie est un 
véritable instrument de travail et de 
développement intellectuel. E'le est 
le complément de la riasse. 

Sauf de rares exceptions, on y traite 
de sujets que ie manque de temps n'a 
permis au professeur que d'effleure” 
De la comparaison de deux pages 
d'histoire, soit littéraire, soit natio- 
pale, surgira un magnifique débat; une 
lecture choisie donnera naissance à 
un essai littéraire; de beaux vers bien 
récités formeront notre goût et nous 
apprendront à bien dire. 

Lijdée d'entendre un condisciple pi- 
que la curiosité, le désir de voir com- 
ment il s'en tirera et surtout le plaisir 
de le critiquer tiennent en éveil les 
énergies actives de l'intelligence. Cela 
engendre une concurrnce qui ne nuit 
à personne. 

L'élève puisant intelligemment dans 
les auteurs apprendra à donner une 
couleur personnelle À son travail, à 
l'ornementer et à le munir d'artifices 


Formé par ses maitres à pénétrer 
les questions plus à fond, à réfléchir 
et à écrire sur toutes sortes de sujets, 
à s'exprimer en pubiic, “l'académicien” 
aura toutes les chances de succès. ]1Il 
aura préparé son avenir. 

Nous publierons les meilleurs tra- 
vaux qui auront été donnés X l'Acadé- 
mie. Ce sera comme la récompense 
d'un bon travail 
d'autres. 

Nous aurons l'occasion de dire cel 
que notre cerrle Provencher et son 
Avant-garde font de bien chez nous 
par ieur-fdéal souvent rappelé de pié- 
té, étude, action. 

“Parfois, aussi, nous emmènerons 
nos lecteurs en récréation, voir les 
élèves prendre leurs 6bats, — 

En retour de tant d'avantages nous 
n'avons rien à offrir à la Liberté si 
4e h'eat,notre ferme résolution de ré- 
pandre le journèl chez les élèves d'a- 
bord, et à l'extérieur chez de nou- 
veaux abonnés, si c'est possible. 

En nous soumettant À ‘cette gymnas- 
tique intellectuelle, si nou réveiilions 
des énergies latentes, nous ons en- 
core une’ foïs merci à la Liberté, car 
elle nous aurait donné occasion d’ajou- 
Cer quelqüe chose à l'édifice nationài. 
\ ‘ : ‘Rodolphe BELANGER, 

Philosophie, lle année. 


En récréation 


— Salut! Jean Paul. 
7 Bonjour, Charland, tu as passé 
de nes vacances? | 
arland, qui tient à ses tics non 
moins qu'à 1à tradition, lève les épau- 
les machinalement: 
— Ceértäinement, jé n'ai pas été le 
plus à plaindre; je me suis proméné à 
mon goût. Si tu avais df suivre À 


en auto, tes lunettes en auraient sué, 
Jean-Pau ‘Et tot? 
‘en parle pas. | Toutès es 


“+ un sümulant à) 


pied {out le chemin que j'ai parcouru | 


' 


rête, on s'imterpelle, on sé salue; Par. ! 
tout on voit des sourires, de 1a.vig. . 
du mouvement. L'ennui du départ 
semble être tout à fait oublié dans ces 
quelques heures bruyantes qui relient 
\l'année scolaire aux vacances. Dans 
Fa sale de récréation, les appels, ‘les 
bouts de phrases indistinctes, les bon 
jours qui se créisent en tous sens font 

| un bruit inégal et confus qu{ s'allôpge 
dans le grand corridor et l'escalier 
principal. LA vient se mêler, à son 
tour, le tapage des pupitres qui se ter. 
ment au deuxième et des valises glis- __ 
sant sur le plancher. G à à 


Quelles journées a:tives que celtbs 
de la rentrée et des quelques semaines 
qui suivent!’ On a tant de choses à 
voir, à faire, à se dire' Puis une fois 
les élèves installés et les récits de va- 
cances à peu près épuisés, avant mf-* 
me d'avoir pu “caractériser” les noù- 
veaux, voilà les organisations qui so 
pressent, les jeux, Jes parties à mettre : 
en train, les comités À élire. 


Les élections! Ce n'est pas la mofn- 
dre des choses dans le domaine de la 
récréation! La préparation s'y fait, 
de longue haleine, dans les formes les 
plu: strictes, à la sourdine bien sou- 
vent. Les candidats sont présentés; 
puis vient la cabale, les discours élec- 
taraux où les qualités et les défauts 
de l'un et de l'autre candidat se bous- 
culent sans grande courtoisie, et enfin , 
la votation a lieu. Quahd le vote-des - 
élèves a décidé du choix des dignitai- 
res, le “ulme revient aussitôt; vain- 
queurs et vaincus se font un échange 
de compliments et de sympathins et 
chacun d'attendre avec curiosité les :: 
décisions du nouveau conseil. De là 
l'empressement des : premières  réu : 
nions, les discussions vives, les d 19 
érets en forme qui sont affichés. daps . 
le corridor le plus fréquenté entre res 
récréation, la salle de musique et | 
tude. Et c'est encore l'activité s0 
une autre forme. Luis 

Jamais d'oisiveté en récréation, tom :! 
jours du nouveau, de l'empressement, --+ 
Et maintenant encore, les règlements 
refaits dans les jeux, les élèves classég, :: 
tous nous attendons joyeusement: le 1 
tournoi qui sera comme toujours san8…,, 
doute, s'il faut en juger par Gr apr cs LU 
des élèves, les préparatifs, la généro:. . 
sité des Pères surveillants, une, joyr- 
née de succès, de véritable plaisir, et 
surtout, nous l'espérons, una Joe. 
ensoleillée. 
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jeton rap 2 2e, s horçcurs, « 
‘Feuflleton de ‘’La Liberté 


Ave tré rt |Tout 
La 


nous nous batlions as 
Ave 


“Putoam” le meilleur 


ces lunettes enchanté es 


n À 
par Jules Pravieur ne tontours actuelle Fimmge meilleur. Vors cors tomberont après | One 


{ses trente ans, Mme Langlois! possible de faillir.  Refusez tout 


cuses recettes rettie 
peu partout, dans les journaux, 
es hvres Spéciaux: Ja quiutes- 
cence de Fart, du-quoi éveiller, 


J'étais battuei d'a- 


sous la main un livre parlant, 


2 
tr pente enlper 


à moi! 
Lorsqu'on se mit à table, je 
n'aperçus que belle-maman me ! 


Le plus vieux remède tontre les f l ait d'un oci de défi. bril {cristallins dé ce fluide. C'est une 
des meres, qui suppriment les |. ur le marché est Exterminateur méme cn une femme, le viee [regard un k or il- | Re hez | 
MON MARI A du pusse et leor ren- di Co ps Putanr. C'est aussi le de gourmandise, cç péché [ant de joie mauvaise : “Un peu maladie très fréquente chez les mar 


de patience, me disais-je, et on 


belle-maman! 


C'est tout simpiement de la bîle 
séchée constituée par les éléments 


chands, les prêtres, les filles d'usine 


r i } qe i L qu ont des habitudes sédentaires 
en culottes courtes et bouc le s 1 ] 4 bd vance Si Je ME fiais à l inspira- verra comme unc poignec de A ; : 
pre ; ç n | ti » | Pour prévenir cela, il suffit de main- 
feu d'un Hits qui court sur qui ne fait aucunement souffrir. Îm- tion du moment, mais j'avañs!}scl vous abat Je superbe d° une 


tenir bien le foie et les intestins. On 


x é mo. obtient cela rapidement en usant des 
|s'obstinait à ne vor en Désiré {substitut pour le “Putnam.” 2$ cette brave Hortense, cotdon- M tes Le le bocuf à la 0: | Pilules pages a 
ne MER: que le beau poupon qui lui fai- r partout albleu en re trait d'emploi. Je me de. Au premier merteau qu'i euné ne usant des Pilules @v 
Qui n fait cela? | sit risctie, d y avait un quart promis d'y‘récourir ct ce quilporta à sa bouche, Désiré eul ra \ 


QU 


| de re | ; 
preciphlait vers [7 porte, et, du 


sich. Pour ele, il n'étail 


La potiche? dit-él, l'air pe- | f ; 
4 Itouiours que Zirir. Le joli ba- 


avtef4t 


me serait d'autant plus facile 
qu'Hortense ne révait qu'à une 


unt inexprimable grimace 4° 
dégoM: sa bouche, son men- 


docteur Hamilton n'est sujette à des 
calculs biliaires.. Les Pilules du doc 


î Fe : : : F teur Hamilton æssurent une sain 

€ ui ra voit contrie. by était deveou un homme: is} pfemier étage. elle lançuit dans !ohose depuis son entrée à Hafton, son nez sc eontractèrent. re mn FR ouh ee 
+ CH PROS UN NUL CARS CCR ne mais Mmefia maison ce cri d'alarme :| Vignonmeric: (faire enrager lafses yeux se fermérent comme |SRESTON. Un ppétit, 
Ur. Fa poursuivant Médor def{ *Y01 1 Re” _ : ee sl rit avale * d ._ [lair. Elles ‘sont les meilleures € 
ois re fusait de s'en #per- “Monsicur à faim vieille mère éouisse”, comme |$il cût avalc une drogue amé-! ff ède de 

avai! mérité um rorrec lion et 18 : : . . : ee le plus efficaces comme remède 
voulait m' happer, j'ai hesrté LE VOIE Nous h'ainmons le par- Monsicur avañ faim La jclle l'avouait non sans irrévé-[re. Es . famille. Quand vous avez besair 

oubait m'ec » as heurte ; oi | NET POUND x AT: , CT : . 

la potiche. Et petatrus! Tout tags ni Pune pi Fautre: elle. vou- [maison eñtrait en branle. J an-|re me. … Posah" fi il, qu'est-ce que d'un laxatif, que vous vous sentez 
est tombé! Je n'ai ons cit--ebtvit Desiré doul a ce: Je Jefre, la cuistere, rudoyait ses] Jeanne partie, nous primes cest que ça: NE peu en condition. c'est le temps alor: 
de asscroles, tisonniait le foi avec aussitôt nos fonctions. 41 fal-[ Comment! m'écriai-je.ec | 4e recourir aux Pilules de Mandra 


: : : où n'etions en disposition 
Au. je ne Foi pas fait expres! LIEU | 
ce: 


Ah! 
» ' nl 
Pauvre Zrair fit bcle-ma- fait guerre 


sr s du fonrneau. Julie, 
* de chambre, 
aan de 


OUI, 
Le 


nos dionts 


bien la passait en ou- | 


m:m. 

Ainsi ce n'était point moi {ét on champ de 
qu'efe piaignait, co n'etait pas! ous 
lu potiche, mais bicn son fils et}, 
pour une maladresse qu ‘il s'ac- 
tvusaM 


batatle où 


rer d'emouvants{uer avec des bruits de portes. 


qu Si me faut dire, c'est | ichambre, 


( 
d'avoir commise! Pre la Vignonne templissiét la maison d'aboie-! fourneau. selon 


nasrait. ne 
donnant 


che dr 
»o1nt, 


voulant 
Falson, 


ion 
obligu- 


observation pelle partait pour sc rendit \pait une 


profond 
pres de sa mere malade: 


‘At 


vapeur 


(NL LES 


los gde voir dans ce 


4 Nt 


des ot- 
sortait de ses rêves] gnons ct des échalottes! 


rénesie, culbutait Les couver-{jait nous voir. Mme Langlois et 
la fem- moi, un tablier blanc sur la ro- 
1be, combinant des sauces 
la cuisine à l'office, | dant des piéces de viande, ba- 
* l'office à Ta la salle à man- | digconnant de beurre des fonds 


de plats. déshabillant, avec des 
Medor, quissomnolait dans l'an-|jarmes dans les YêUx, 


lar- 


n'est pas bon’? 

— Ca ferait revenir à la vic 
un chien erevc! dit-:5l en re- 
Poussant son assictte. Mais 
c'est abominablement salé! 

Je voulus côntrôler son dire. 
I me fallut bien roconnaître 


Leldue si le morceau deébocuf cût 


ments, de rissolements s'échap- [AU£ 


odoriférante 


{qui Montait vers le plafond en 


séjourné un an au fond d'une 


ec! Belle-mamam ne me quit- 
tait pas des yeux. Me voyant 


gore et de Noix de Beurre du doc- 
teur Hamilton. 25 sous chez tous les 
marchands on The Catarrhozone Co 
| Montréal. 


nable, devant une achete, c'est 
que je voulais m'attacher mon 


rie la question 0 d nos conven- via de harchigs il eût para marf par les liens du Coeur. Si 

j'allais ficher a bride “mon | abmentairs avait une npror- mens Joycux. ue € éd à ser tions, avait été partagé en deux de se . ee in is 500 aficction était pour moi 

indigsation, lorsqu'il me dinltfiance souveraine. Notr Corp et represemail, pour fui, CC camps. Belle- -mañan comman- de P à I Dur LR | st d'un si grand prix, c'est que je 
une ialuition soudaine de Fa Vé- héjas ne not vivre de Jui-meé- [| MODSIEUT à faim! qui tom-fquit l'aile droite des casseroles, es scmparce, du . RS nanis. = 

rites le pauvre Désiré était {me ct doit demander secours P nn comme UN SON | moi l'aile gauche: et, de tous mètre trompé de PRE PE er Oui, je l'aimais! I ctait mon 

avant tout, un homine de pi ax: de substances élrungeres. oi vd | ; . [ces cngins de cuisine pleins de “était bien pes Re re “Richelieu mari, et je crois bien que, si 

il souflrait de nos distensions. | (ji comme une idee que d'au- Pr advintque la crisimere lbouillonnements. dem .jote-[° L t k L{stupétiante qu'elle n'ait paru 

Cette ridicule histoire de poti- | fees sixcint mor ont fuit cetel anne déclara un beou jour j'avais envoyé ma mitrail- 


tout d'abord, l'opinion de papa: 


sur l'amitié conjugale: “En mé- 


Î c é «lo v : .|nage, on ne se supporte pas, 
infliger une defaiic a su poaman tion ur intiemit de Fhomime EL h bien, Le Désiré, Hor-|7 honn ur de Zizir le bicn- Re _ es parce qu'on s'aime, on s'aime 
| ec the era Les rev: n- e cc e grace, -- le c e , _ , : 
et se refusait en prenant par-lpjoure etait enclin av recon- [ICI La purera « PDus peN- | aime icd + La Dalle et I parce qu'on se supporte” enfer- 
, ‘ : : : , : SsCPCC Jeu 0e s < ù À H _ à . Cr + 
ti pour «He à me condamner au jitre un agrément de notre] ant l'absence de Jeanne. Mme Langlois. un lorgnon à [| toutes Gernai- Brait une part dé vérité. J'aj- 
rôle de sacrifice Aussi m'avait! pature el aire plaisir Non, fit belle-raman, je Que voulez-vous, Gerr:iai- 


un jcheval sur 


: vous 4 . Nelle 

temps de Le prévenir, Que voux- | VOUS tout a moi. Ni elle 1 
L 
c'é- 

four- 

. ro au de la cuisine devint bien- 


son nez, suivait les 


mais Désiré, puisque je le “sup- 


à " mièux coineie, &de micux 


comprendre. Ses Er 
æs peltes lèchetés étmient le 
témoignage d'une àme, naturel- 
lement bonne qui a Val peur de 
contrister autrui, de faire de là 
peine à sa mére, à mi, à qui 
ue ce ft. Tant de faiblesse 
e caraëtère chez un ‘hemme 
d'une complexion si forte, d'un 
sang si riche, me désafmait, me 
touchait et mon affcéffbn pour 
ce grand enfant pas encore 
désenpougünné Savi@t d'une 
sorte de”tendresSt quasi ma- 
ernelle! Je pe Sérais-bicen vo- 
ontiers déclarée sa dfâman, si 


l'autre n'eût pas èêté 1à. Mais 
lez donc! Deux mêkes pour 
an mari! En facc e telle 
situation, le roi Sulélmon, qui 
pourtant se connais en par- 
lage d'enfant, y eût ù son 


hébreu. 

Rien, au reste, ne me prou- 
vait qu'il ne m'aimât pas à sa 
façon, qui n'était pas celle des 
romans et qui De aie à à mes 
aspirations, mais Chacyh aime à 

sa manière, n’estæc pas, ci se- 
lon son tempérameni? Sous- 
1rait à la tutelle desp@fique de 
sa mére qui surveillaitgde com- 
primait, l'entretenait Hans lw- 
mour de lui-même, je-croyais 
sentir qu'il eût été podé moi un 


tout autre mari, que coeur 
se fût désemmailloté, qu'il eût 
parlé. Je ne déscspérais pas, à 


force de luttes, d' arriveæ au suc- 
Les. 


L- 

En attendant. plus ‘j'aimais 
mon mari, moins j'afibais sa 
mere. Ce n'est certef pas Île 


premicr phénomène dec gen- 
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charger de malédictions. conviendiait micuè. insinuai- [estomac de son ils, sc conci- 


RES i » ré : sure ae | — Enfin! dit Mme Langlois A : A 
Une heure après, je fus con-| je. el son Hate . résolus de 6 bien malin cût été celui qui moi pauvre Zide . ou.|. Sans doute, il avait l'âme 
tirée dans mes sotfpçons par! ne prit point ombrage de see ce plan d FE cût pu dire à qui de nous deux! ir te dédommager! ji froide et ferméc à l'attrait du 
Hortense : . ces paroles et sourit d'un air] Moi qui ignorais Lous les Mys-|i] Gonnait la palme! On l'ob- ne CNE De jat{sentiment, mais je me surpre- 
Tu sais. me dit-elle, cest{satisfait Désiré ne  détestait{téres de la cuisine bodrge oise, | sorvait: on le Surveillait jalou-|, ?, PEINE CUIAT Boule au pal i à Jui chercher, à lui trou, 

AR Ne Red RSR EI ARS ‘ RSR le ma vie. fait cui- STAR NE LR Lo de belle-maman, que sa figure di a 

tou Désiré qui à cassé le pot{[point les jeux de mots: il aimait qui n us " : Rae sement. Il savait à quoi il s'ex- sé contoreonnas ver des excuses, à inventer des 
exprès. Le chicn n'est pas en-ee gros sel de table d'hôte. PEU OQUT'a a Coque, JC FÉVR sait, à une dénc de ménage, | raisonnements qui me portaient 


diquai lhonnehr de partager 
avec belle-niaman Île of in- 
grat tu fourncan. 


‘tré dans Ha maison, Il veut sa 
tranquilité, ect homme! 
“h oui, c'est ainsi que Désiré 


Doué comme il l'était d'appé- 
it, mon mari faisait grand cas 
de Tart culinaire et c'est avec 


à du raflut, 


È 


droite, 


se fût permis 
de revenir à ün plat de l'aile 
sans reprendre 


aussi- 


chacune de nous en eût sa part 


sur la table. 


-. Mais c’est encore plus sälé 
que l’autre! fit-il avec un com- 
mencement d'indignation. 


n’eût-il pas fallu avoir un mocl- 
lon en place de coeur! 


à l’indulgence. 
semblait prendre à lâche de dé- 


Sans doute, il. 


; et Te ‘; : ous fati-le “. Belle-maman dut constater|C0urager ce besoin de tendres. 
comprenait la diplomatie! Te-fattendrissement qu'il en sa-| Gi bem ét re tot d'un ragoÿt de l'aile gau-| un requin lui-même qui vit[sc qui était en moi; mais vrai- 
nons pour certain que si onfvourait les chefs-d'oeuvre. On [suerez, et C-maman, VOUS he! Nous le Buettions l’une et ’ ment, lorsqu'en songeait à l’é- 


n'avez pas Fhabitude. 
Je la prendrai! 
Je ins bon. Mme Langlois 
dut se rendre. Restait à s’en- 
tendre sur l’organisation pra- 


dans Peau salée, n'aurait pu 
avaler ce chef-d’ ocuvre de l’art 
culinaire. 

— C'eét à n’y rien compren- 
dre! fit-cile. 


l'eût chirrgé de régler le diffé- [était sûr d'atler 
rend entre le Japon ct Ja Rus- 
sie. à propos de la Coréc "il cüt 
traité cctie pauvre Corée com- 


Mc nc simple potiche. Il cût 


jusqu'à son Pautre tandis qu’il mangeaït, et 


si on croyait dperccvoir sur sa 
figure un  v e  symplôme 
qu'on pouvait prendre pour un 
commencement de fassitude, 


trange éducation que lui avaïñ 
coëur en passant par son esto- 
dequet son tempérament d'hom- 


rait pas, ct elle mettait à profit me s'était formé, son caractèr: 


loute occasion qui s'offrait de 


donnée sa mère, au milieu dans 


mis à sac le pays et cassé tous 


s'attirer la grabitude de son tits. [que du service. Col 


laborerait- 


: JR , -ables, on était enclin à lui 
ge ù ? i ; os cer 2 pris! Je ic sus au regard qu'el- faca ? A À 

les Corcens en petits morceaux. | Aux approches du déjeuner, !0n aux memes Las Ou bien! ce n'est nas bon?” proférés d’u- le me lança ne j'a pardonner une sécheresse dc 
Ce que c'est, tout de même, |uous prépare A noS!ne voix a .. Invariabic- ES : 


ous Me dans la 


salle de biHatd, au pre mier élus, S#tUCces selon notre recel 


e parti- 


mac. Bellc-maman ne 5 
Qu'un homme de paix! | 


c'était aussitôt des ‘ 


ment, il répondait : 


‘comment, 


“Mais, c’est 


Et pourtant, elle avait com- 


vais compris! Nous’ctions l’u- 


avait reçu des crmapreintes incef 


cocur, un égoïsme, qui peut 


être n'étaient qu'apparents. 


| ulière ? siré ne | ne et l’autre victimes de nos ar- 

Jusqu'au éoir. befle-maman|ge. pour y attendre lé “madame culière? der qui. bla parfait!” Toul était toujours] titices Un da lle avaitl, Sa mère l'avait ten isolé de 
et moi, retranchées dans noslest servie”. Bien souvent, De-favant toutes choses, Cviler test fait. , à fit dx Courts 1 toutes les influences ‘qui au- 
ressebtiments, nous nous bou-|siré entendait une voix qui conflits, tenait pour ne der- de bascule els Ludo s dû qüiitér Ie raient pu agir sur hui et lui don. 
dûmes avec gstentation. montait de son estomac et qui |nière combinaison. adep- ger longtemps. 


lui disait: “Hest midi!” 1 ré. [ta 
pondait à cet appel par un vi-|° 


On pense bien que, les hosti- 


I fallait que I 
lités une fois engagées, on ne 


Cette politic 
ouvait se pro 


iré se pronon- 
Mmes Langlois avait, dans s6s | çât, qu’il se risquät enfin à don- 


fourneau pour jeter du sel à 
pleines mains dans les cassero- 


ner ün€ autre trempe. Elle n’a 


vait pas cu gand’peine à lu: 


see LPS À les de môn commandement, et|Persuader qu'il était le centre 
devait pas s'en tenir à des es-[goureux: “J'ai aim! Belle-[tiroirs secrets, un ‘cahier de!ner la supériorité à l’une de Hole ème Im ement, et|o, monde, que tous les hom- 
carmouches! - Ce fut Ja guerre [maman avait un sursaut, se|ecuisine”, un trésor, écrit de sa |nous. Belle-maman voulait ‘tri- su mages lui étaient dus, san: 


[pas être vaincue. 


La Santé ces la Fortune. la Meileure Garantie du Bonheër 


Les PILULES ROUGES 


pour les FEMMES PALES et FAIBLES | - 


veille. 


quatre fois! 


Un soir, pendant 
Mme Langlois annonça qu'on 
servirait le lendemain certain: 
}“pouiet_ Richctien”; 
dont eHe se mit à dire 


ompher, et moi je ne voulais 


le diner, 


un mets 
mer- 


— Toué ccux qui en ont goû- 
té, dit-eHe, y reviennent trois et 


Je compris que belle-maman 
voulait frapper un grand coup 
et emporter la victoire par un 


Evidemment, le diable, qui 
est toujours de ces parties-là, se 
Îterrait ce matin-là dans dla cui- 
sine de la Vignonnerie — attiré 
sans doute par la présence de 
bellc4maman. — Pour ne pas 
nous rendre jalouses l'une de 
l’autre, il nous avait envoyé à 
toutes les deux la même tenta- 
tion, ct toutes les deux, nous 
avions succombé. “Etait:ce as- 
sez femme!” comme ils disent 
däns l'aatre'sexe. 

— C'est incroyable, déclara 


qu’il fût tenu de rien rendre en. 


échange, que tous les coeurs 
avaient été créés pour l'aimer. 
Aoutcs les volontés pour le ser- 
vir. Ælle l'avait placé sur un 
piédestal ct s'était mise à l'ado- 
rer. C'tait vraiment mira 
_ cet enfant gâté, que ce 

ue ne fût pas devenu un 
ps ëne d’égoïsme, un u 


mt n'avait pu affiner pes. 
Dépuisin 


plir sa première pé … F2 
vingt-huit jours. Lan- 
glois, à cette nouwve cntra 
dans un grand émoi:;# 
- Désiré, je t'accon nerai 
à Verncy, déclata- t-cHt. Au 
moins, je {e verrgi teus les 
ou) ù si ‘ 
- Et moil m ‘écria . Rien 
au monde ne,m “a era de 
suivre mon mari E a cer- 
tain article du code M, de 
maire nous a Ju }e jotf de no- 
tre mariage et. qui m'e@ donne 
ce droil ct mémed'odre!.. 
-- J'irai! repritsbel man 
lu ton résolu d'uf : qui 


art pour l'assaut, 
.-—- Moi aussi! réphig-e pé- 


“emptoirement ! 


teries LV 


à 


- Allons, alloïis, 
ave son rire bon 
de plaigant 
‘voyez pas, entrent à 
avec une, fenmce#4 
bras! On nous #6 
les trois à la salle 


nu Je me m 
sallé de police! : 
ne ms Dis De 

mit pra bello- pes 


— Vons ne th 
ai d'une nf laut 
vous.le défends! 


Désiré ne Arals 
orsque nous 
solennellement, ne à 
tre, de rester É 

endant sa 


uit jours. E 
e d’ordirafre,"% 


ire: _[coup sa sensibilité. 
( re Se ge : . RE di d'ctRrEmal pe Re it doi études LE 
—— Et moi, dem je donne! Le P Lu gg e 
sont incomparables pour maintenir les forces et faire |. nt ous | re . pourtant ben claf-| nuire à ca êre CEE er" 
Ÿ ceux qui en ont mangé parlent : ir o à se 
disparaître la maladie: chez les femmes. cnobre aprés VEN ans! Res poignavdämes du] Ben). Pere évoluant à l'aise 


ton, P. Q. ions heureuse. 


sens heureuse Je aber 


Depuis plusieurs années je}seau, Tétrauitville. P.Q. 
souffrais de maladies dues au! 


retour de l’âge. J'avais souvent 
des troubles d'estomac, de ter- 
ribles maux de tête; j'étais 


fl 


à 4 
ce rs nséquent | “et 


urait 
_ rrécen 
rail 1 À 


mt il pe 


sa 


repas, l'angoisse me prit. 
boeuf à la mode triompherait- 


Le lendémain, dès sept heu- 


Mon 


,: 
de d 
LE 


4 pagnarde:, sa seule préoteupa 
souffrir ent dspara. Je me sons gent. rai acquis toute à res du dratin. 3e se prépargit doit Q A y ape! tion était de gérer ses bien | 
Dupré. Saint-Guillaume d'Up-| plus sp maux de tête des À Ps dci, sea Mo A ol dessert! Pourvu . qu ny Comme me l'avait dit papa, il 


de sel dans les 3e Pol A 
foi, si Jeanne pouvait reve- 
ni! ajputat-il après ur pau- 


Jeanne revint. Îl était temps! 
sa mèré n'eût pris le parti 
se guérir, je serais veuve à 
‘heure ei M Mon mari 


a 


“surveillait” sa fortune, qui, Ca 


ps 


4 


s#ar 


r- | 
Désiré 
pas . 
pe PA 


‘ 


Le 


‘ 


EcZ 


ANNONCES . | 
2 sovs par mot. Minimum: 
per insertion. Le paiement 
éccompagner la copie dé 


tam. mn a 
savitons nos conclidoyens de Æt- 
que lens réniemente de ia ville 

+, révisée trés prochainement 
; ’ € rx) inetallation de poêle ne pour- 


LL 2 a TA A moins de $50.60. Tout . 
nsipesz Pété de foie gras truffé c 
venge nous conseille : 
wi asei eat ; intention de se prie truflée Haricots 
e on un apywreil Jeuners: litice Petits pois 
“ fon le faire de nuite 
beldées fvars 11 sera troD_iard (poisson, viande, dessert) Fonds d'artichauds L 
L AINE 4 BOULANGER Maquereaux huile Moutarde “Douce ou Forte 
61 installant melllieur marché Filets de Maquereaux Sauces . 
#1 th leg een Enr Harengs marinés 
sry LI ” à 
mere À ME PS it cote dus au vin blanc is ere Re 
Sardines — hocolats Fondants 
Fu Frovencher ésurengs ns2) 
Nous nous meitons à !eutière diapusl- En vente chez votre fournisseur ou chez 
on de publie pour fournir xratuite- 
er. tout renseignement . e . 
"voir. . . | ! | 
ne « f'éette semaine & lampes Tung: Cie Richard-Béli V eau 
garanties 0 18 
Seuls représentants pour les Provinces de l'Ouest 
püvai allumer! votre fournaise” 
squ'en achelant un radiateur 6lec- 330, RUE MAIN, WINNIPEG 
ue Vous ponséderes la metlleure des 
fañces contre les refroidisrements ? 
| Ave-vous des enfants en bas &ke 
Allez voir. 
À FONTAINE & BOL LANGER | 
s srenne Proveneher, “t-Honifnee 
- L_ irouvores. en peortiment ut LR Momo 
ét de modéles chauffant inatar 


1, solides et bon marché Après 
feln vous sembliera #i commode 
fous Aemanderez comment vou 
pu vous en panvrs, Télépher: 
N 425. 1 
dnmghoeetere carte 
POËTTION DEMANDPE—J eue hom 
canadien-français, parlant les deux 
demande position comme coni- 
En dans un magnæin Trois ans d'ex- 
fence dans magasin wénéra! S'a 
d À Cunter 155, “aint-Honifner. 


|. A VE TIITA pour cause de départ 


tælier dé cordonnerle nvec machin rie 
odernes ainr) que du ménage Trés 
Arché pour prompt ach-teur 
e fdrense s ia Liberté. 16 1%p | 


15 pire ntes 


| 


| 


| 
| 


wY LOUER —D- ix suites d A vx 
mbren chacune eau chaude, bain 
FIV, éclairage. Sadieues- À M. Adé- 
uim, 129, pme Auinenu (en nr-, 
rière), Saint-Bonifnce. 1 
MAISON MODERNE _— 44 ru 
Ritehot, 4 churmbres et 


Chambres 6 
cha: ac 


plus chaude de Er 
moe A Jouer de #u adr 
be . Buflet, 294, bioe Meint re. TA. 


ip 
FREE STE EEE eee 
MAISON MODERNE — No 
tineau. 8 chambres +1 all 


ente forcée pour cause « 
&'ener. ,609 comptant be! 


Dauffet, 304, bloc Melntpre. 


quon SÉMLMODENNE — Mu 
LT Beau © & chambres, 51,700 - $700 
Fe Maison moderne, 6 cham- 

le de bains Rue Victoria 

Ô comptant, balunee rien 


Na €, Buffet, 204, 


bloe Melntyre 
1s 


a —_——— 


SRON NEUVÉ—HU- de ln Morénie 
bres et bains Btucce. Une or- 
84,600-—-81,000 comptunt, halaï- 
faeil C. Buffet, 204, bioe Melntyre. 
le PA , , ee 


de 106 acres, viliuge de Nt- 
x Bonnes bAtisa-+ On v-ndra 
æ tte avec récolte en grange, 

pour 86,500, B'udreaser à © 
se VE bloe Melntyre. Tél. À 6545. 


stock 


Ip 

ARR ER _— 
BONNE OFFORTU NITE pour un bou- 
langer. nyant un petit capital pour 
installer dans une campagne. a- 
presser a ia à ja Liberté. 1$p 


TA VENDRE ou a louer — Un magastn 
At de bonnes affaires. 59 milles de 
de 7 près station. S'adresser À 

18p 


nee nt 
1 45, Notre-Dame, Saint- 
oué. me "TP moderne vacante: 9 

de bain. 
191, 


à 
Saint-Bontface. 
PAS TTÈRES louer une terre avec 
DESIRE louer Une terre avec 
uimaux et roulant. S'adresser An 


EL PUR à vendre au prix de 
la eaisse, Chaque caisse con- 
lient aix, chaudières de dix livres. 
‘adresser à Ja Maison St-Joseph, 
rbu 14-21 


Legrand avantage qu'il y a à con- 
ér'u oculiste, c'ést que vous savez 
| état se trouvent vos yeux. 
‘J'éculiste vous dit que votre vue né- 
der vèrres, écoutez ses conseils. 
# sa yrescription, parce 
Led comment la remplir 


des spécialistes dans 
À Prseiement des ver- 
: ns 


ne me eee 


RT | dapté nt 


‘|fait heureux, mais cela, 
18 Fgnore. 


souffrir, 


LL 


CONSERVES 
CHOCOLATS 


AMIEUX FRÈRES, FRANCE 


à 


L'HISTOIRE 


M. Clic est le type accompli 


DE M. CHIC 


et d'études sur des poctes Halins. 


du vieux célibataire. Et pourtant; il s'ennuyail, M. 
Pourvu de bonnes petites Clic. Etait-ce Ja solitude de 
qui pourraient contri-|son -cxistence ou la solitude 
buer à lui rendre la vie agréa-1 plus grande encofe de son àme 
ble, il se plaint pourtant sans'où la foi avait bien été semée, 
cesse el sans raison. C'est qu'iliruais n'avait pas germe? 
est affublé d'un caractére re- 


véche ct contrariant qui le fait 
lui ct son entourage. 

Pas méchant, au fond, mais 
[terribleme nt personnel,  oxi- 
| ge dnt que choses ct gens s'a- 
immédiatement à la 
| forme de son humeur présente. 
Maniaque avec cela, s'encolé- 
rant si ses pantoufles se trou- 
vent un peu trop à gauche ou 
un peu trop à droite de leur 
place habituelle ou si les jour- 
naux qu'on lui apporte chaque 
matin sont posés en brais sur 
la table ou en dépassent le re- 
bord. 

M. C'ic vit donc seul, égoïste 
et ronchon, avec sa vicille ser- 
vante bretonne,  accoutumée 
maintenant à ses bizarreries, 
mais qui murmure parfois, 


quand elle vient de subir une| 


de ces incohérentes algarades: 
“V'là c'que Fcélibat arrive à 
faire d’un brave garçon Ben 
sur que si celui-là avait cu à 
s'occuper de sa femme et de secs 
enfants. il ne serait pas ce qu'il 
est à c'lheure.” 

: Et c’est sans doute cc- qui 
manqué à M. Clic pour être et 
tout à fait charmant et tout à 
il Pi- 
Il ne voudrait pas que 
sa tranquillité soit troublée en 
aucune façon, ct il ne com- 
prend pas que c’est le dévouce- 
ment envers des êtres aimés qui 
fait le bonheur. 

Un jour, Anaïk ne.s'est-elle [x 
pas avisée d’insinuer que c’é- 
tait des personnes comme Mon- 
sieur, riches et sans héritiers, 
qui devaient adovter un de ces 
malheureux enfants, orphelins 
de la guerre. 

Lui, Honoré Clic, penser à un 
autre qu’à lui-méme! Perdre 
une petite part de ses médita- 


tions et préoccupations pour ; fe 


un autre but que son bien- 
être. quelle chose invraisem- 
blable ! é 

Et il continuait à mener sa 
petite vie bien caime, bien mo- 
notone, bien inutile, s’oceupant 
de gastronomie, d’antiquailles 


Adolphe Huot 


pi pour messieurs 
et dames 


101, RUE MASSON, sT-soNIFACE 


Compiets et pardessus faits sur 
mesure: $35.00 et plus 


ue 
Pardessus en foùrrure de messieurs 
redoublés pour 812.00 à $15.00 


HABITS PRESSES 
30 ans d'expérience 


18 dns chez 
STYLE & HUMPHRIES, WINNIPEG 
Téléphone N 2670 


1472 


erte Cie, 
LT hrs 


Un jour, il reçut une lettre 
dont il ne connaissait pas Fé- 
criture. H louvrit avec appré- 
hension. M. Clic se méfiait tou- 
jours des lettres non attendues. 
ITU craignait d'apprendre des 
événements qui dérangeraient 
ie cours régulier de sa vie. 

Il fut servi à souhait, le pau- 
vre M. Clic. 

Un homme d'affaires lui fai- 
Seit savoir qu'un de ses loin- 
tains cousins venait de mourir 
en laissant, sans aucune fortu- 
ne, un enfant de douze ans, dé- 
jà orphelin de mére, et dônt il 
était le plus rjche parent. Le 
petit avait été recucilii momen- 
tanément par des voisins cha- 
ritables. 

M. Clic eut alors, devant ses 
yeux, un nuage. I voulut pour- 
suivre sa-lecture, mais les li- 
gnes sautaient, dansaicnt, nar- 
quoises, sur le papier. Il se mit 
à parcourir fiévredsement la 
pièce en agitant ses bras. 

“C'est insensé, moi, me char- 
gcr de cet enfant que je ne con- 
nais pas. ni son pére, du reste, 
ni sa mére Des cousins au 
quatrième degré; est-ce que ce- 
la compte? On ne peut donc 
jamais être tranquille? Tou- 
jours des tracas… un mioche, 
moi? Il va falloir que je l’élè- 
ve. ah! ça, par exemple!” 

Peu à peu, il s’apaisa et la 


Doement 

“Pourtant, évidemment, c’est 
tout naturel Fe ce soit môi qui 
m'en occupe. Entin, je ne peux 
nas l'abandonner, ce gosse. 

ns père ni mère, à cet âge, 
c'est vrai que c'est triste. mais 
à moi, il faut que ce soit à moi 
que celà arrive! Voyons, ilhe 
faut pas que je m’émeuve ain- 
si, ce n’est pas le moment. Je 
ne pourrais pas déjeuner tout à 


‘d'heure et il y a une si bonne 


tarte aux fraises, comme seule 
Anaïk sait les faire. C’est très 
mauvais pour ma santé de me 
mettre dans ces états! C’est 
égal, j'ai chaud!” 

11 s'épongea le front, couvert, 
en effet, d'une légère buée.' 

“Anaïk, Anaïk... est-ce prêt ?... 
Ouf, mon Dieu, il ne me fau- 
draît pas de ces émotions tous 
es jours, j'aurais vite fajt d’al- 
er dans la tombe. C'est vrai, 


ce Led qui me tombe inopi- 
nément ps. les bras, il y a de 
quoi me faire contracter une 
mc<uvaise fièvre. Quelle histoi- 
re! Bah! PR RE 
e le 


dant de lungues années € 
Len ce n'est gr si terrible 
“Et comme il avait l’habit 
La dire à sa servante 
ge il là annonça: 


savez-vous ce que 


Lips 
fant de douze 
pt de mourir 


SP mg à 


—————_—_—— 


ré pl ic l’em- 
“flexion.prit Ja-place_de Per E le mettrai interne” dans un 


# 
* 


EX LIBERTE 


\ ———— — 


PREMIER ETAGE 


Nouvelles sensationnelles qui en engageront beau- 
coup à profiter des belles occasions du jeudi. 


Winnipeg, Man., 9 oclobre 1923 


LA 
Jupes en soie japonaise À prix réduits. Reg, $495. Jend “rs 


Souliers d'hommes en cuir, couleur acajou où noir mat intures Jupons de dames Rég. $595. Jeudi à 95 2 
5', à ]1. Jeudi ..... ; Er : | 83.85 
Complets en tweed'tout fins pour hommes et jeunes gens, gran- + | APN ENTER 
deurs 25 à 44 Rég. $20 et 82250 Jeudi : 15 5 Î Chandelier léger en argent mat, pour chambre à coucYer Iés 
Uisters pour hommes et jemnes gens, choix de tweed et de molle ï NOR died ve 
ton Jeudi . de | 1850 à caadélabres léger: en argent mat. Jeudi . ‘ 24 00 
Pantalons d hommet, en bonne étofle épaisse gris foncé. Jeudi. 1.93 FIFA MATE pEMAIRS DEAR ds RNOUON RErInon Del 
Camefa pliant, grandeur carte postale, ave: lentilles anactigma- ONE aus Roues 1e Dore Jeu -hAoueaine te 
Aiquer. Rég 952195 Jeudi re | 16.75 FREE" à repasser Wilson “Plus Success”, 20 seulement + Jeudi 
Cartes de belles dentelles torchon, 1 pouces de large Pr D À | ; te 
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arte  — ET 
j'ose le dire à Monsieur, j’é-|êtré 'jeunc et tendre. Ille con-|cution puiace a avoir lieu à la date du | pris un traitem ent ‘de Novoro 
tions ben contente... sidérait comme son fils ct s’es-|7 décembre, fixée par le juge Dubuc.| du Dr Pierre, je vais mainte- 
— Mais non, mais non, ma/|timait heureux d’avoir une vé-|C'est pour cela que l'on aura recours | fenant parfaitement bien.” Si 
fille, reprit sécaement M. Clic,!ritable raison de vivre. H luifau moyen le plua rapide de transport. | vous n'avez jamais essayé cette 
un peu irrité dus franc parler ferait continuer ses études à Pa- _ = 1 célèbre médecine composée é 


de la Bretonne, vous n'y, êtes 
pas. L'enfant ne’£era pas ici, 


grand collège. 

— Cotnment, ce pauv-petint 
qui vient de perdre son père, 
tout de suite aw collège, sans 
affection? Oh! sûrement que 
Monsieur reviendra sur sa dé- 
rm et qu’il va l’'prendre avec 
ui. 

— Assez, Anaïk, riposta M. 
Clic énervé. Pressez-vous, F2 
faim. \ 

La servante retourna dans sa 
cuisine en bougonnant. M. Clic 
furieux, rendu à sa méchante 
humeur, avala littéralement 
son repas et ne fit-même pas 


aftention à la succulente tarte 


aux fraises confectionnée 
Anaïk et qui, d'ordinaire, 
shit ses délices. 

Jusqu'au lendemain, matin, 
M. Clic réfléchit. I1 se décida 
à faire venir l’orphelin pour, 
disait-il, connaître au moins sa 
frimo avant de l’envoyer 
perfectionner ses études au 1y- 
cée. 


ar 
ai- 


M. Clic sentit tout son réssen- 
timent et son nu MA fon- 
dra devant ce joli visage blond, | 
aux yeux d’archange, à la dou- 
ceur de saint qui souriait. si 
re; | tristement. - Au fond de son 
vieux coeur endurci, il lui sem- 
bla qu’un sentiment \pouvean 
se levait. 

‘Le petit Jean était fort intel 
tigent et avait un caractère af- 
pen 
+ ge ün peu M. 

qu 


ris et profiterait chaque jour de 
sa chère présence. 

Qu'il était loin l’égoïste har- 
gneux.et insensible de jadis! 

Que ne peut-elle la douce in- 
fluence de l'enfant! 

L'histoire de M. Clic né s’ar- 
rête pourtant nas là Je l'ai 
rencontré, l’autre dimanche, à 
l’église, avec le petit Jean, car 
il a compris, le vieux célibatai- 
re, que dans ce qui faisait la 
force morale de cette petite 
créature, force que bien des 
hommes mûrs lui envieraient, 
il devait y avoir un foyer de vé- 
rité merveilleux et  réconfor- 
tant. 

Et c'est pourquoi, quand on 
le croise maintenant daus la 
rue, ayant à son côté son fils 
en on remarque sur Sa 

gure une si parfaite expres- 
siori de ent, 

Il n'a plus ni PAS ni 
ennui, ni regret, puisqu'il a 
trouvé Dieu et puidqu' if sanbée 
mine vers la sombre vieillesse 
ayant, dans sa main, la petite 


main de l'enfant. ‘ 
3; | Ta AD. Mauer. 


Les sentences de mort seront 
dans l’Extré- 


Ottawa — On se servira d'un aëro- 
plane pour transporter aux Îles Her- 
pren aller a, 12 


d'herbes, faites-le de suite et re- 

Un trois de terre à | Marquez le résultat. Ce n’est 

Québec pas une médecine de droguis- 

.s |te, elle est envoyée directement 

par le Dr Peter Fahrney & Sons 

Co., 2501, Washington. Blvd, 
Chicago, in. 


Livré exempt de droits au 
Canada. 


Québec — Un choc sismique qui a 
duré trois ou quetre secondes a été 
ressenti à 6 h. 26, samedi matin, à 
Québec. La ville ne possède pas ent 
pareil séismographe. 

Au nord de Québec le choc a été 
plus sérigux, mais on ne signale pas 
de dégâts. 

A Québec, un mur vieux de 300 ans, 
appartenant au séminaire de Québec, 
a été jeté à bas par la secousse. 

L} L1 L] 


New-York 


l 


T 

Se sentait vieux — “J'ai seu- 
lement 31 ans”, écrit M. Fred 
Luft, de Sterling, Colo., “mais 
 mè semblait en avoir 60. Mes 
membres devenaient : impo- 
tents, j'avais des points dans le 
dos et souffrais de maux de  té- 
te. Je n'avais aucun goût ni 
appétit pour rien. Après avoir 
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